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It'AIGIiE HOIR ET îiE VAUTOUR GJIflUVE 
Quel châtiment le destin réserve-

Hl à ces deux répugnants complices, 
tous deux empereurs, tous deux four-

jbès, tous deux féroces? Il faudra ce-

Eendant bien qu'ils expient, et terri-
lement 1 
De Guillaume n et de François-Jo-

seph, de ces deux hauts rapaces, l'un 
Ira ut l'autre. 

Tous deux se ressemblent comme les 
oiseaux noirs au cou décharné, au bec 
ouvert, aux penne3 écartées de leur bla-
son d'Empire. Un même signe d'or-
gueil et d'hypocrisie les stigmatise. 
Confiants dans la force brutale de leur 
armée, tous deux ont voulu rejeter sur 
autrui la responsabilité de leur crime, 
tous deux ont invoqué un Dieu à leur 
ressemblance; on les a vus l'un et l'au-
tre résister à la suprême adjuration de 
l'Eglise, au descendant de saint Pier-
re, comme ils ont résisté- à la sagesse 
parlée par leurs pairs, les souverains 
d'Angleterre et de Russie. 

Même dédain chez eux de la faibles-
se : ils sont forts, c'est pour écraser. La 
Serbie se soumettait; François-Joseph 
lui déclare la guerre, sachant que le 
premier coup de canon aura des échos 
dans les Vosges et fera sursauter la 
Russie. La Belgique résiste parce qu'el-
le ne veut pas être forcée; Guillaume 
ï'envahit, la piétine, la brûle et l'exter-
mine, si bien que M. Lloyd George a 
pu dire que 1 Allemagne avait anéanti 
trois fois plus de femmes, d'enfants, de 
Vieillards flamands et wallons que de 
soldats belges. 

Comme ils se ressemblent, l'un dé-
ment et l'autre au cerveau affaibli ! 
Même mépris chez les deux empereurs 
kie ceux qui les servent, de ces peuples 
qu'ils ont enivrés d'un mauvais vin de 
mensonge, échauffés de rêves injustes, 
nourris d'ambitions creuses. C'est à la 
boucherie qu'ils précipitent par centâî-

> Des de milliers leurs soldats sans comp-
' ter, sans hésiter, avec on ne sait quel 

absurde aveuglement, comme si l'ins-
tinct du bec, du ventre et des serres 
les ruait sans réflexion sur la proie 
convoitée. 

Leur cruauté foncière les apparie. 
.Guillaume laisse ses officiers de trou-
pe achever parfois les blessés, aussi 
bien les leurs que les nôtres; ses méde-
cins laissent mourir dans l'encombre-
ment ceux qui ne peuvent retourner se 
battre. François-Joseph fait fusiller ses 
propres régiments : officiers et soldats 

} tchèques. Envers l'ennemi, les ordres 
Sont les mêmes : le Serbe ici, le Belge 
et le Français là, populations civiles, 

villages et cités seront détruits parce 
que la terreur fait partie du système. 
Le souverain qui préside de loin :à 
la destruction de Louvain et celui au 
nom de qui on menace Venise de bom-
bardement, si l'Italie bouge, appartien-
nent à la même race. 

Où ils différent, c'est de mentalité. 
Entre associés de rapine, il en est un, 
plus fourbe, qui exploite l'autre. L'Au-
triche-Hongrie s'apercevra bientôt, si 
ce n'est fait, qu'elle a joué le rôle de 
dupe. De moindre valeur militaire, 
ayant subi déjà des défaites mémora-
bles, elle sentira la première passer 
sur elle le frisson de l'épouvante. Si 
chambré, si influencé que puisse être 
François-Joseph, il finira bien par con-
naître, à défaut de remords, l'humilia-
tion amère de voir son empire dispa-
rate se désagréger et, lui vivant, échap-
per à ses mains décrépites. Alors il 
sera temps de commander son cercueil. 

Sans vaine cruauté, n'est-ce pas le 
vœu de notre conscienc9 en ce mo-
ment? Que les deux sanglants coupa-
bles ne meurent pas trop vite, car ce 
serait une dérision du sort. Imaginez-
vous le kaiser râlant d'un chaud et 
froid, mourant de la bronchite, qui le 
tient au lit î Le voyez-vous encore'fou-
droyé, comme il n'a tenu qu'à quel-
ques minutes de hasard, par une bom-
be d'avion ? Non, non ! Lui aussi doit 
souffrir dans son orgueil, dans ses sen-
timents, dans sa chair,, pour l'abomi-
nable torture physique et morale qu'il 
a infligée scien>HwniHi''"d« millions 
d'innocents. 

Déjà la rançon s'annonce. Déjà il 
paie. L'avez-vous vu, errant et fanto-
mal, statue drapée de la cape grise 
dans ses autos de rechange ou ses 
trains de luxe maquillés en ambulan-
ces, courir, comme dans un brusque 
affolement, d'un'bout'à l'àutre'-'de son 
empire menacé ? Vous le croyiez aux 
Vosges, il était à la frontière contre les 
Russes; vous le supposiez en Belgique, 
rentré à Potsdam, il repartait pour Co-
blentz ou Aix-la-Chapelle. Il a déjà 
l'air hagard des criminels que l'invi-
sible Nérnésis traque. Ses cheveux ont 
blanchi. Il passe des nuits sans som-
meil. En ce moment, la fièvre le brûle. 

Qu'est-ce que cela : appellerons-nous 
cela souffrir ? Non ! Il lui faut un châ-
timent digne de sa perversité. Ne me 
dites" pas qu'il est - irresponsable : il 
jouit de la responsabilité atténuée qui 
conduit très bien les simples hommes 
en cour d'assises. Objecterez-vous qu'on 
lui a forcé la main', que son fils... ? 

C'est Guillaume II qui règne et non 
un autre. Maximilien, Louis XVI, Char-
les I* étaient certainement moins cou-
pables que lui, et on les a condamnés. 

A Guillaume, à François-Joseph, 
qu'est-ce que le destin réserve ? La dé-
faite, le démembrement de leurs em-
pires, le désarmement de leur force 
militaire, des contributions de guerre 
formidables; oui, mais après? 

Ils seront déposés, dévêtus du man-
teau de sacre, décoiffés de la couron-
ne; on leur enlèvera le globe de la 
Terré qu'ils voulaient étreindre et la 
main de Justice qu'ils n'ont su respec-
ter; mais après? 

Comment seront-ils atteints ? L'assas-
sinat de l'émeute les guette-t-il ? Sera-
ce le verdict des alliés qui les> vouera, 
prisonniers d'une île lointaine, à un 
crépuscule de regrets désœuvrés? 
Echapperont-ils à ce qui serait la jus-
tice, leur procès instruit devant un tri-
bunal des Peuples ou jugé pâr ce Con-
grès de La Haye dont ils ont violé tou-
tes les conventions? Fraudant l'écha-
faud mérité, promèneront-ils, rois er-
rants redevenus des particulière pau-
vres, une morne fin de parias qu'in-
fâme l'opprobre de leur passé? 

L'avenir le sait. Un seul vœu, dieux 
justes, est permis ! Qu'ils ne disparais-
sent pas, indignes de cette consolation, 
dans un fracas de bataille et les armes 
à la main; qu'ils ne meurent pas en 
soldats ! 

PAUL MARGUER1TTE. 

L'ENTREVUE DES ROIS SCANDINAVES 

UNE VUE DE LA VILLE DE MALMOE OU LES TROIS SOUVERAINS SE SONT REUNIS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Poupées françaises ! 
Toutea les grandes personnes raffolent 

des poupées; elles aiment en elles les en-
fants de. leurs enfants. Né trouvez-vous 
pas qu'elles ont celte année conîmeun. air 
de famille ? C'est qu'elles ne viennent plus 
de Nuremberg ou de Sonnenberg, mais de 
chez' nous. 

On reconnaissait entre cent les pou-
pées françaises au musée du ïroeadéro, 
au château de Josselin, où Mme ïa duches-
se de Rohan a réuni de petites bonnes 
femmes de tous pays. Seul es, -tes' poupées 
de chez nous — soubrette ou grande dame, 
villageoise ou mondaine — avaient la grâ-
ce aisée et légère, le charme piquant, la 
race enfin. Les autres avaient 1 allure gau-
che de personnes en visite/ 

Elles n'ont jamais accusé leur origine 
avec plus d'éclat et d'esprit que cette an-
née. Elles ont repris aux étalages de jouets 
la place d'honneur; elles respirent l'allé-
gresse d'avoir reconquis leur foyer. Elles 
sont les plus jolies et elles sont les plus 
solides. Une enfant américaine disait un 
jour : «J'aime bien toutes mes poupées 
mais je préfère ma french dolL, ma poupée 
française. Elle a une figure bien plus intel-
ligente, et puis je puis la fouetter tout h 
mon aise lorsqu'elle n'a pas été sage, tan-
dis que les autres, aux premiers coups, 
tombent en morceaux... » Quel hommage 
à l'esprit et à la supériorité de la fabrica-
tion française! 

Oui, nos poupées sont fières de triom-
pher aujourd'hui sans rivales, par un sen-
timent bien féminin. Elles assureront tou-
tes seules le bonheur des enfants — et 
surtout des déshérités, des petits qui 
viennent des départements envahis et de 
Belgique. J'ai interviewé là-dessus des 
amours de poupées habillées avec un goût 
délicieux , et une spirituelle élégance par 
les dames de l'Ouvroir de la Croix-Rouge, 
et que la municipalité de Bordeaux va 
distribuer vendredi à la fête de l'Arbre 
de'Noël; elles sont ravies de leur rôle de 
« belles et bonnes madames». Elles savent 
qu'elles seront bien aimées... 

Elles seront aimées aussi à l'étranger, 
nos poupées françaises. Je gage qu'elles 
auront à cœur de s'expatrier pour affir-
mer à l'étranger l'éternelle séduction de la 
Française, môme dans l'épreuve. Et tous 
lui feront fête, tous la salueront d'un sou 
rire mouillé d'une larme, comme si elle 
réveillait l'écho de la chanson populaire 
qui berça notre jeunesse au lendemain de 
1 Année terrible : 

C'est un Jouet qui vient d« France ! 
P. B. 

L'Opinion publique 
aux 

LES RUINES DE L'ABBAYE DE WHITBY 

Manifestations des Sympathies 
américaines 

New-York, ii décerriiire. — La sympathie 
de l'opinion américaine pour la France, qui 
était déjà très marquée, s'est augmentée de-
puis deux mois dans des proportions impor-
tantes, alors que l'Allemagne, qui trouvait 
encore des défenseurs ou tout au moins des 
appuis bienveillants disposés à défendre sa 
situation territoriale et politique pour l'heu-
re des règlements de compte, a perdu pied 
aujourd'hui presque totalement, malgré l'in-
fluence naturelle des "Américains d'origine 
allemande, d'une part, et malgré la campa-
gne de presse allemande puissamment orga-, 
nisée, d'autre part, ii 

UNE CAMPAGNE CHÈRE ET MALADROITS 

La maladresse de cete, campagne n'a pas 
été un'facteur moins iT\ '"Ifint que. les actes 
de barbarie et de van»BÏ5ine des Allemands, 
qui heurtent avec violence les sentiments 
humanitaires des Américains, Cette campa-
gne de presse, bien qu'elle soit passée des 
mains du comte Benftdorff, ambassadeur 
d'Allemagne, xrop maladroit, dans, celles de 
M. Dernburg, l'ancien ministre des colonies 
allemand, venu, lui, tofit exprès à New-York, 
n'a pas donné de meilleur résultat. Dix mil-
lions, dit-on, ont été affectés à cotte campa-
gne, dont le bureau est Installé à New-York. 
C'est de là que partent les dépêches desti-
nées ii soutenir la cause allemande aux Etats-
Unis et en Amérique du Sud. 

La presse américaine elle-même a dénon-
cé l'existence de ce mouvement de propa-
gande germanique. Des lettres fausses, a dit 
r t Evening Telegram «, tendant à faire croi-
re au public crue l'opinion américaine est fa-
vorable à l'Allemagne ont été publiées. 

Les investigations sur l'origine des lettres 
ont montré l'existence à New-York d'une 
far.rtqne de nouvelles truquées sur la guerre 
favorables à l'Allemagne. Certains Journaux 
qui. au début d'octobre, estimaient que 1 Al-
sace et la Lorraine ne devraient revenir a 
la France qn'anrès un référendum, en ar-
rivent aujourd'hui, tel le « New-York-Ti-
mes », à traiter très sévèrement l'Allemagne. 

DES SYMPATHIES QUI SE MANIFESTENT 
EN ACTES 

Les Etats-Unis entendent montrer leur 
sympathie a la France sur un terrain 
dégagé de toute influence politique. L'élite 
new-yorkaise, qui ést'^n communauté avec 
la haute société de Washington, se plaît à 

LE SULTAN HUSSEIN 

im K 
LE NOUVEAU SOUVERAIN D'EGYPTE 

PhC-to CHUSSEAU-FLAVIENS 

dire et à prouver que, ne pouvant nous, aider 
avec les troupes américaines, elle tient à ap-
porter son aide effective dans l'action mili-
taire elle-même de la France et des alliés 
après celle qu'elle a déjà apportée à nos ules-
sës. C'est pour traduire cette nuance dans 
leurs sentiments que les Américains de New-
York ont institué lo « Lafayette Fund ». i e 
« Sac Lafayette », ainsi que l'ont appelé ies 
fondateurs de l'Œuvre, contient un caleçon 
et une chemise de flanelle, des chaussettes et 
des gants de laine, une ceinture de flanelle, 
un cacbe-nez, des mouchoirs et un savon. La 
générosité des donatesacs.a ajouté à cette 'iste 
obligatoire une vareuse) un tricot, du cam-
phre, un couteau, une couverture, du caout-
chouc, des cigarettes, du tabac, des cigares. 
Tous ces objets sont de première qualité, de 
qualité très supérieure aux fournitures ré-
glementaires militaires du même genre. 

Le comité se charge de payer personnel-
lement toutes les dépenses, et la total do 
chaque contribution, d'une valeur de deux 
dollars, ira donc en entier aux soldats du 
front 

Le comité compte envoyer d'abord 100,000 
sacs, représentant une valeur d'un million 
de francs. Il n'entend point, d'ailleurs bor-
ner là son céuvre, et veut aider la France 
sous diverses autres formes. . 

Le comité du Lafayette Fund organise des 
sous-comités dans différents Etats - Améri-
que et même a Cuba. 

Washington aussi témoigne en toutes oc-
casions ses sentiments pour les Français. Le 
Congrès annuel des architectes'américains, 
réuni à Washington, a été l'occasion d'une 
manifestation en laveur de la France. ï*e 
Congrès, en effet, a décerné la médaille d'or 
au grand architecte français Pascal, témoi-
gnage de fcympathie à la France. M. Jusse-
rand, notre ambassadeur, s'est rendu à la 
séance du Congrès pour y recevoir la mé-
daille conférée a M. Pascal, et la France, en 
la personne de son représentant, a été l'ob-
jet d'iîne chaleureuse ovation. A l'entrée de 
M. Jusserand, mille assistants se sont levés, 
et les applaudissements ont été intermina-
bles, 

M. "Herrlck, hier eiïcore ambassadeur des 
Etat?-unis a farts, à peine de retour de 
France, songe déjà à continuer dans son 
pays l'aide qu'il nous a si généreusement 
donnée alors qu'il était à Paris. Il projette 
d'établir en Amérique un bureau internatio-
nal de secours pour la guerre, avec quartiers 
généraux à New-York. 
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Au Pays des Massacres 
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Un Coup de Théâtre 
i butte} 

Ainsi, quand dix ans se sont écou-
lés sans aucun acte de recherche ou de 
procédure, un meurtrier peut repa-
raître impunément? 

— La société est désarmée. 
— Ainsi, un crime commis il y a 

aujourd'hui dix ans restera impuni... 
-Oui. 

^ Même s'il y a eu des poursuites, 
nn arrêt de la cour d'assises, condam-
nant au bagne, par contumace, un 
pauvre homme innocent?... 

— De telle sorte qu après ces dix 
années la Dreuve du crime, aouortée 

tout à coup, ne ferait point châtier le 
coupable ? 

— Non. 
— Et ne ferait pas reviser le pro-

cès... et ne rendrait pas l'honneur à 
l'innocent... 

— Tout fait nouveau, admis par la 
cour, casse le premier jugement et ren-
voie l'affaire à juger devant des juges 
nouveaux;.. 

— La loi, dès lors, n'abandonnerait 
pas tout à fait la victime, mais elle 
resterait impuissante à frapper le bour-
reau? 

— Après dix ans, oui. 
— Et qu'eût-il fallu jusqu'à la der-

nière heure de ces dix ans? 
— Faire rouvrir une enquête sur 

une piste nouvelle... 
— Gest tout? 
— C'est tout. Pourtant, vous avez 

fait allusion à une condamnation par 
contumace... En ce cas, un autre arti-
cle du Code, 476, .régit la situation : 
« Si l'accusé se constitue prisonnier, ou 
s'il est arrêté avant que la peine soit 
éteinte par prescription, le jugement 
rendu par contumace'et les procédures 
faites contre lui depuis l'ordonnance 
de prise de corps ou de se représenter, 
feront anéantir de plein droit, et il se-
ra procédé à son égard dans la forme 
ordinaire... » La représentation réelle, 
volontaire ou forcée, anéantit de plein 
droit le jugement du contumace... 

— Que devient la prescription en oe 
cas ? , . •: 

— Elle est prolongée de dix ans... 
Tiff anges s'était levé brufiaueœapl^ 

un flot de sang empourprait 6on vi-
sage. 

— Vous êtes bien certain, monsieur 
le Procureur, bien certain de ne pas 
vous tromper ? 

— Certes, dit Villaret, souriant tou-
jours. Ceci, je le répète, est formel... 

— Monsieur, il y a aujourd'hui dix 
ans, jour pour jour, le 22 septembre 
1896, dans la nuit, la duchesse Régine 
de Tiffanges a été assassinée, et le duc, 
son mari, fut condamné par contuma-
ce aux travaux forcés à perpétuité... 
Le duc criait son innocence... Il dispa-
rut... S'il se représentait aujourd'hui... 

— Il serait l'objet d'une instruction; 
par cet acte, la prescription serait inter-
rompue et un second délai de dix ans 
recommencerait à courir à dater du 
jour où se produirait la nouvelle ins-
truction. 

Trompe-la-Mort fit deux pas vers le 
procureur : 

— Je suis le duc Clément de Tiffan-
ges... 

Depuis quelques instants, Salvateur 
prévoyait ce dénouement. 

Il ne bougea pas, en une insensibi-
lité absolue. 

Quant au magistrat, il restait inter-
dit, regardant cet homme qui, simple-
ment, venait ainsi vers lui, tendant 
ses mains aux menottes... cet homme 
disparu depuis si longtemps... que 
l'on croyait mort... dont on avait ou-
blié la vie, et sur le crime duquel les 
ombres s'étaient épaissies... 

Trompe-la-Mort redit lentement, 
avec une ioie frémissants ; 

— Je suis le duc de Tiffanges... con-
damné aux travaux forcés... à partir 
de l'heure qui sonne, ce sont dix an-
nées nouvelles pendant lesquelles l'im-
punité ne peut être acquise au mons-
tre dont j'expie le forfait... Dix an-
nées pendant lesquelles il tremblera... 
dix années pendant lesquelles il arri-
vera peut-être qu'un hasard le per-
dra t... Et alors, le masque tombé de 
sa face d'assassin, il comparaîtra au-
près de moi,' avec moi, devant les ju-
ges, et c'est ainsi que la maison de 
Tiffanges recouvrera son honneur et 
que ma pauvre Régine sera vengée... 

Il s inclina devant le magistrat et 

— Veuillez me faire arrêter 1 
Et à Salvateur : 
— Retourne au château et va dire à 

mes enfants ce que tu as vu 1 

DEMAIN' 
nous commencerons la publication 

du beau Roman patriotique 

Les Oberlé 
de M. René BAZIN 

de VAcadémie Français* 

QUI ONT Ë.Ê ATTEINTES PAR LE8 OBUS DES CROISEURS ALLEMANDS Cilcné t DAILY-MAIL » 

Pendant le Hepos 
INTERVIEW 

D'UN DE NOS « OISEAUX » 

Mon régiment s'avance, sa colonne ser-
rée a dégagé le village où, de trois jours 
en trois jours, nous venons chercher le re-
pos réparateur des forces morales et phy-
siques éprouvées dans la tranchée. 

Le ronflement d'un moteur attire l'at-
tention; une auto parait, grossit, corne et 
passe. 

La pause est sifflée; l'auto lentement 
est revenue et se tient arrêtée sur le bord 
du chemin. Deux soldats, gradés peut-être, 
car l'uniforme, à celte, question,. reste 
muet, en sont descendus. La croix sur la 
poitrine de l'un d'eux scintille, alors qu'un 
embryon de galon d'or prévient l'observa-
teur que celui qui la porte n'est atitre qu'un 
modeste sergent 

«Mais c'est Brindejonc», dit quelqu'un 
près de nous. Oui, c'est Brindejonc, le 
fameux Brindejonc des Moulinais qui sou-
leva en Europe, dans le monde entier mô-
me, un enthousiasme sans égal en parcou-
rant dans une envolée superbe, le plus gi-
gantesque circuit. Le sergent Brindejonc 
qui depuis le début de hr campagne, deux 
fois pour son audace, son courage, sa va-
leur de pilote, a été cité à Tordre des ar-
mées et qui, le plus naturellement du 
monde, extrait du caisson de sa voiture 
des victuailles destinées au ravitaillement 
d'un marsouin de ses amis. 

M GRAp GŒOH DE M FWCE 

* 

Slrnpienié-iit, avec les taèf&eai gestes que 
ce héros en capote dut avoir pour relater 
son exploit fameux, il nous montre les 
nuages qui filent, rapides, dans un ciel 
menaçant, cause unique qui lui fit déser-
ter momentanément son champ de bataille 
à lui : l'espace, 

« Je vais, dit-il, journellement évoluer au-
dessus des Boches; je vous assure que ma 
distraction favorite est de pouvoir, de pla-
ce en place, lancer quelques bombes utiles. 

— vous rendez-vous compte de leur ef-
fet? 

— Rarement d'une façon exacte, car 
nous sommes obligés pour échapper au tir 
ennemi de voler à une hauteur variant de 
1,000 à 1,500 mètres. Néanmoins, j'ai eu la 
bonne fortune d'apprendre ces jours-ci que 
mes coups portaient quelquefois. 

— Les Allemands vous auraient-ils com-
muniqué ?... 

— Non, mais sur des carnets de ■route 
d'officiers faits prisonniers, il était enre-
gistré qu'un avion français passant au-
dessus ;de S... et laissant tomber des bom-
bes, avait tué deux officiers et trois sol-
dats. Comme S... se trouve dans mon sec-
teur, et que ce jour justement j'avais seul 
survolé la région, j'avouè que je me crois 
coupable en cette affaire. ' 

— Que pensez-vous, sergent, des projec-
tiles lancés par les avions allemands ? 

— Ces projectiles ne font pas beaucoup 
de mal, tous n'explosant pas. Dernière-
ment, nous étions au parc de G... visitant 
des appareils au repos, lorsqu'un Taube 
passant à, toute allure et à grande hau-
teur, nous envoie quelques bombes, dont 
une tombe si près de nous que je n'hésite 
pas — au grand désespoir de mes cama-
rades plus compétents que moi en pyro-
technie et aussi moins imprudents — à 
l'aller cueillir, puisque, suivant la règle, 
elle n'avait pas. éclaté. » 

On nous saura gré de reproduire le très i 
bel article de M. René Morax que publie I 
sous ce titre le « Journal de 'Genève >< : 

Les soldats, la veste déboutonnée et 
fleurie, chantent sur le quai de la gare. 
Une jeune femme vêtue de blanc, drapée 
dans son voile de religieuse, verse le vin 
d'une cruche en grès dans les gros verres 
qu'ils tendent vers elle. Son visage régu-
lier est souriant et grave; il fait songer à 
ces vierges antiques, qui penchent une am-
phore au-dessus d'iine fontaine. Ces grands 
gars robustes,qui se bousculent autour d'el-
le, sont les convalescents qui repartent pour 
le front. Tout le long du train, par les por-
tes enguirlandées de feuillage, monte le 
cri impatient d'une jeunesse ardente et 
sonne comme le Chant du Départ. 

C'est à. Ambérieu la première impres-
sion que j'éprouve de cette guerre, dont 
nous parlons le visage sombre et le sour-
cil froncé, de l'autre côté de la frontière. 

Il faut dans toutes les gares le va-et-
vient de3 uniformes, un convoi de blessés, 
l'attente des paysannes venues aux nou-
velles pour qie rappeler dans ce large 
paysage de la France centrale cette Fran-
co qui apparaît si vaste, si pacifique, les 
massacres et les destructions dans le 
Nord. C'est Iàrbas, très loin, le gouffre qui 
aspire toutes les forces vitales de la na-
ton. Paris lui-même, avec son obscurité, 
le ralentissement de son flot humain, son 
silence émouvant, n'eàt que le portique 
majestueux derrière lequel se joue'la tra-
gédie. 

Il n'en a point été de plus terrible de-
puis un siècle. Jamais le cœur de • Fran-
ce n'a plus abondamment saigné. Une de 
ses plus nobles générations (je songe aux 
jeunes hommes comme Péguy, Psichari, 
les porte-di«ist»wr'"'^ieT»eette nouvelle ar-
mée d'écrivains et dé penseurs) a peuplé 
de ses tombes les plus riches et les plus 
actives contrées du nord aujourd'hui dé-
vastées. Les deuils individuels se taisent 
et disparaissent devant ce sentiment : 
le salut de la patrie. Il y a même une 
préoccupation plus haute, comme me le 
disait Bergson : Il ne s'agit plus du sort 
des nations, mais de la destinée môme de 
l'humanité. Les principes atroces suivis à 
la lettre par les envahisseurs donnent un 
sens profond à cette parole froidement ex-
primée par le grand penseur. Chacun a 

• » 

conscience non seulement de ta violence ei 
de l'acharnement de la lutte, mais de son 
importance décisive. 

Chacun le sait, et il y a quelque. chosà 
de: changé dans le regard, dans la voit 
de ces passants. Ils ne portent point la 
masque héroïque qu'imaginent les esprits 
conventionnels/ Ces hommes qui ont dé-
passé l'âge de la mobilisation, ces femmes 
vêtues de sombre vont d'un pas rapide à 
leur bureau, à râtelier, aux réunions cha-
ritables. Aucune raideur n'altère cetfaj 
simplicité, ce naturel, qui est le caractère 
même et le charme de la race. Ni le sol-
dat ni le bourgeois ne croit nécessaire! 
de prendre une attitude, de jouer un rôle. 
Mais si la voix est assourdie, le geste ré« 
primé, il y a dans ce regard un feu som* 
bre, une force contenue, une dure réso-
lution qui n'efface pas le sourire. La 
Franco est comme ces veuves, ces mères 
et ces sœurs en deuil, qui portent d'un 
front si noble et si orgueilleux le long 
voile de crêpe, car elles savent l'unanime 
sympathie qui les entoure. Bien n'est beau 
comme la dignité de ce3 regards çù les 
larmes sont refoulées. 

Après les angoisses de l'attaque brus-
quée et de l'invasion, ce n'est plus T'im* 
minence du danger, depuis la bataille da 
la Marne, qui groupe la nation en und 
grande famille. Le sentiment de la vic< 
toire maintient cette admirable union, où! 
les dissénsions de parti semblent oubliées* 
La France a mis sa foi dans son armée, 
et l'armée, comme celles de la Révolution, 
est devenue la nation. Le temps n'est plus 
aux paroles, mais aux actes; le gouver-
nement civil a cédé le pouvoir à l'état* 
major. Il semble borner ses fonctions H 
l'administration du pays et au ravitaille-
ment des années, ravitaillement en hom* 
mes, en munitions, en vivres, en vête-< 
ments, auquel la nation ajoute ces témoi* 
gnages de confiance, de patience et d af 
fection réserves Inépuisables où puise 1« 
jeune courage des troupes. 

Dès le premier jour, dès cette mobill» 
sation qui a laissé dans tous les cœur» 
une grave impression de puissance et dS 
calme, la nation a accepté le mot d'ordre. 
Elle observe la consigne du silence, de la 
vigilance, de la ténacité. Elle a fait"I« 
sacrifice de sa passion d'analyse et dt 
discussion. .Son génie de synthèse lui a ré» 

LA JOURNEE DU DRAPEAU BELGE A PARÏS 

Le canon gronde, plus fort que jamais. 
Se tournant vers l'Argonne, notre grand 
camarade me confie toute la peine-qu'il 
éprouve.dé* n'avoir vu les tranchées qu'en 
les survolant, et manifeste son désir de 
visiter nos premières lignes pour terminer 
convenablement sa journée de repos. 

La consigne est sévère, les autos ne 
peuvent dépasser une zone bien gardée, et 
aller pédestrement de là au front, il n'y 

• faut pas songer. D'ailleurs, les troupes 
rentrent, la manœuvre est finie, la brume 
à la lisière des forêts tend son ijoile hu-
mide et inquiétant. 

A la hâte, nous serrons la main que nous 
tend Brindejonc; en emportant ta carte 
qu'en souvenir de notre rencontre il s'est 
fait un plaisir de signer, nous rejoignons 
nos camarades et satisfaisons leur curio-
sité en leur dévoilant la personnalité de 
notre interlocuteur. JEUNE VENDEUSE ORNANT LA BOUTONNIERE D'UN SOLDAT BELGE 

Pîioto CHUSSEAU-FLAVIEH' 

TROISIEME PARTIE 

La Pâme au Sourire terrible 
■ , , ' 1 

i 
L'Amour se lève contre la Haine 

La solitude dans laquelle Micheline 
avait vécu à Tiffanges était bien gran-
de, presque absolue, surtout depuis la 
mort de la comtesse. 

Pourtant la jeune fille avait un se-
cret, un secret enfermé au plus pro-
fond de son cœur, dont Michel lui-
même n'avait jamais reçu la confiden-
ce et qu'il ne soupçonnait pas. 

La comtesse était morte brusque-
ment à Tiffanges. 

Quelques mois avant sa mort, c'est-
à-dire un an environ avant le retour 
du duc et son entrevue avec ses en-
fants, la comtesse de Thiauville avait 
emmené Micheline dans les Deux-Sè-
vres, où elle possédait un petit domai-
ne, avec un château en fort mauvais 
état. La vieille dame voulait régler sur 
place différentes affaires urgentes avec 
ses fermiers et, du reste, elle avait 
trouvé acquéreur du domaine dont elle 
allait être débarrassée. 

Les deux femmes s'étaient installées 
à Saint-Léonard un peu en camp vo-
lant, servies par la femme d'un mé-
tayer voisin du château, car elles ne 
comptaient y faire qu'un séjour d'une 
semaine. 

Pendant que la comtesse, méticu-
leuse, réglait ses comptes et recevait 
ton notaire de Thouars. Micheline em-

ploya ses journées à faire aux envi-
rons et le long des rives pittoresques 
du Thouet quelques randonnées à bi-
cyclette. 

Elle sortit un matin d'automne seu-
le, par un clair soleil qui avait dissipé 
les brouillards nocturnes. 

Elle longeait la route bordée d'ar-
bres fruitiers qui, parfois, rejoint la 
rivière, encaissée dans des coteaux jo-
lis que l'approche de l'hiver envelop-
pait d'une aridité un peu triste. Çà et 
là, les travaux de labour commen-
çaient. Les vendanges étaient faites. 
Les vignes n'offraient plus que des ali-
gnements symétriques sans couleur, 
desséchés, les feuilles rouges ou jaunes 
envolées au gré des vents. Micheline 
pédalait lentement, n'ayant pas de rai-
son pour se presser, jouissant de la 
radieuse journée qui s'annonçait. 

Peu de passants : de temps en temps 
une charrette de paysans trinqueballait 
à la descente d'une côte avec un bruit 
de ferraille, portant toute une. famille 
entassée, les filles sur les genoux des 
hommes... puis la route redevenait dé-
serte. 

Et pendant des quarts d'heure Mi-
cheline pouvait croire qu'elle était seu-
le à habiter le pays... 

A des tournants brusques, des écri-
teaux rappelaient les automobiles à la 
prudence en les faisant ralentir, posés 
là par les soins du Touring-Club. D'au-
tres écriteaux portaient des signes en 
zig-zag... Par-ci par-là, pour contem-
pler un joli point de vue, un banc 

!.. invitait le vovaeeux à orenar© un peu 

de repos, toujours par les soins dvt 
Touring. 

Micheline suivait raccotement de lS 
route qui surplombait de deux ou trois 
mètres un pré plus large s'étendant 
jusqu'au Thouet, dont les eaux clairea 
coulaient doucement entre des buis-
sons dorés par les premiers frimas. 

Un ronflement de moteur se fit en« 
tendre. 

Un coup de trompe suivit presqu» 
aussitôt, mais, comme la route faisait 
un coude brusque, on ne voyait rien I... 

Micheline prit sa droite... sans ré-
fléchir que l'auto, de son côté, venant 
sur elle, allait prendre sa gauche pouf 
tourner au plus près... Toutefois, ma-
chinalement, elle appuya sur le timbra 
accroché à son guidon, dont le grelot-
tement s'étouffa dans le bruit rappro» 
ché du moteur. 

Au tournant, auto et bicyclette s% 
trouvèrent face à face, séparées seule» 
ment par une vingtaine de mètres... 
L'auto envoya encore un coup dai 
trompe, la bicyclette s'affola* traversa 
vers sa gauche, l'auto essaya d'en fair« 
autant par un virage si brutal qu'un 
pneu éclata avec une détonation (far* 
me à feu... Il y eut une embardée..* 
la voiture frôla Micheline, qui pour» 
tant ne perdit pas l'équilibre, mais 
l'auto vint cogner contre un cerisle* 
qu'elle tordit, s'arrêta une seconde* 
après avoir lancé le chauffeur dans t9 
pré, comme un cheval qui se cabre ei 
se débarrasse de son cavalier... puis aè> 
.renversa.., 



II PETITE GIRONDE 
OEÎRNIÈRE: ÉDITION 

vélé combien le détail importe peu dans 
une action aussi formidable. La séche-
resse du communiqué officiel lui suffit 
pour marquer la courbe de la guerre. 
La France a accepté la manière de ces 
trois grands travailleurs, de ces tacitur-
nes : Joffre, Millerand, Delcassé. Comme 
eux, elle a concentré son énergie. Une 
raison forte ceinture un cœur sain et 
robuste. .„ 

Le généralissime domino et personnifie 
tous ces grands chefs dont la France est 
Hère. Il est déjà entré clans l'histoire et 
dans la légende. Le peuple a reconnu lun 
des siens; il a retrouvé ces traits de bra-
voure, de justice, de bonté, qu il aime de-
puis Du Guesclin dans ses grands capi-
taines. Quand le général Joffre sourit et 
déclare la situation satisfaisante, toute la 
France tressaille et sourit. Cette figure 
puissante qui unit à une si infatigable et 
si sûre activité un bon sens courageux et 
un cœur paternel a concentré en lui toutes 
les espérances et toutes les énergies. Le 
peuple de France lui avait décerné, avant 
Kitchener, la suprême distinction en di-
sant : c'est un grand homme. 11 accep: M 
de lui toutes les consignes. Il dit : Joffre 
a déclaré que pour avancer il faudrait sa-
crifier cent mille hommes, et il ne veut pas 
les sacrifier. Il prouve sa reconnaissance à 
ce chef ménager des vies humaines par 
une patience confiante et muette. 

Il y a une étroite solidarité entre ceux 
qui restent au foyer et ceux qui le défen-
dent. Jamais cet esprit de famille, ai fort 
qu'il est parfois tyrannique dans la bour-
geoisie française, ne s'est montré plus 
énergique et plus tendre. Je revois cette 
réunion intime, où un père lisait à sa fem-
me, à ses filles, les lettres de ses deux fiis. 
Ils envoyaient du front des récits joyeux 
comme des farces d'écoliers, et les jeunes 
filles riaient des exploits de leurs frères 
en tricotant des ceintures et des chausset-
tes. Ailleurs, c'est un repas de famille 
pour un jeune sergent d'infanterie, grave-
ment blessé et guéri, qui retourne au feu 
nvec enthousiasme. Dure épreuve pour ces 
parents qui le perdent une seconde fois et 
qui gardent une sérénité souriante. Ceux-
là mêmes qui sont frappés gardent une ré-
serve stoïque. 

Dans une petite station de la Marne, 
une jeune femme en grand deuil prend 
place dans notre wagon, près d'un couple 
de bourgeois tranquilles et âgés. Elle se 
met à sangloter; elle vient de l'enterrement 
de ce sous-officier dont elle porte au cou 
la photographie dans un médaillon de 
Verre. La vieille damo lui dit avec dou-
ceur : 

— Nous avons encore un autre fils qui se 

bat. Toute la France est comme nous, Ma-
dame. Il faut prendre des forces. 

Cette simple bourgeoise s'exprimait com-
me le général de Castelnau quand il apprit 
la mort de ses fils. Le général Foch, qui 
conduit aujourd'hui une armée, reçut au 
milieu de son état-major la nouvelle d'un 
double deuil. Son fils et son gendre étaient 
tombés au champ d'honneur. Il dit avec 
un calme terrible : 

— J'en avais fait le sacrifice à Dieu et 
à la France... Qu'on ne m'en parle plus. 

Et il continua à dicter ses ordres aux 
officiers. 

Quelle erreur fut celle de ceux qui con-
fondirent avec la faiblesse de caracière 
la profonde sensibilité française ! Ils n'ont 
pas compris que la valeur morale est faite 
de cette intelligence de l'esprit et du cœur. 
L'accord exquis de ces qualités fait seul 
une humanité supérieure et une civilisa-
tion. Rien n'est plus frappant aujourd'hui 
que ce redoublement de tendresse et de 
politesse, cet clan charitable répondant 
aux brutalités de la guerre. Cette blanche 
figure de femme versant aux blessés le 
doux vin de France, je l'ai retrouvée par-
tout. Elle attendait les convois dans les 
gares, elle pansait les blessés dans les sal-
les claires, elle distribuait des vêtements 
et du pain aux émigrés. France mystique 
du moyen âge et de la Révolution, France 
classique ou romantique, toujours la même 
terre a produit le même fruit dans la rosée 
de sang. C'est pour cette race sans cesse 
renouvelée l'une des preuves les plus éton-
nantes de sa vitalité, de sa richesse, que 
cette abondance de grands caractères à 
l'heure décisive. Il ne leur avait manqué 
que l'occasion de s'épanouir dans les cir-
constances mesquines d'une vie molle ou 
trop conventionnelle. » 

La France ne ménage pas à ses alliés 
les marques de sa reconnaissance. Elle 
triomphe aujourd'hui; ses alliés et même 
ses adversaires lui rendent hommage; elle 
a conquis le inonde par cette générosité, 
cette loyauté qui élargissent et prolongent 
l'action de la force. Elle garde la mesure 
dans la violence, et la domination de ses 
nerfs dans la plus douloureuse passion. 
Jamais la nation n'a été portée dun élan 
plus unanime, dirigée par une volonté 
plus obstinée. Elle marche comme la co-
horte de Rude, sous les ailes de la Vic-
toire, que gonfle un vent de liberté. La foi 
et l'amour de tout un peuple soutiennent 
tous ces obscurs terrassiers, qui prépa-
rent la grandeur nouvelle de la France du 
fond de leur abri ou de leur prochaine 
tombe. 

René MORAX. 

LA BATAILLE 
DES FLANDRES 

Les Allemands se 
retranchent fortement 

en Flandre 
Amsterdam, décembre. — Le long de 

leur nouvella ligne de défense en Belgique, 
les Allemand* creu- ,;t des tranchées qu'ils 
renforcent ds béto^iages en ciment. Ils oc-
cupent de bonnes positions. Ils manifestent 
une grande activité le long de la frontière 
hollandaise, et renforcent tous les travaux de 
défense belges au nord et au nord-est d'An-
vers. 

Entre Eidc et Brasschaet, ils augmentent 
les tranchées laissées intactes par les Belges 
lors do l'évacuation d'Anvers, ils les renfor-
cent par de nouvelles tranchées parallèles 
aux anciennes. Tous les forts et redoutes sont 
maintenant réparés. Les tranchées courent 
On nord-ouest au sud-est, comme s'il s'agis-
sait de repousser des attaques du nord-est. 
Les Ailenr .ds ont placé en position ce 
nombreux canons le I..12 de la nouvelle lig le 
/.eebrugge-Hf.'.-st-Dudzeele-Damne, entre Zfefl-
brugge et Bru ".s, et ulus loin dans la direc-
tion do Gand. 

Beaucoup des troupes engagées sur lo théâ-
tre de la guerre orientale au début de la se-
maine dernière ont été ramenées pour ren-
forcer les troupes déjà stationnées le long uè 
1.1 nouvelle litnié. 

•- — 

Recul des Allemands 
dans le Pas-de-Calais 

Londres, 24 déec.i'... \ — Un combat violent 
s'est engagj dans la direction de La Bassée, 

i>ù les Français, débouchant de Vermelles, ont 
t'ait des progrès considérables sur la route 
«i,.- La .'s; :é« à Anus. L'ennemi a retiré sts 
frros caw> •< des hauteurs qui se trouvent au 
BUd-est'fla la v' \>. On estime que- ses nou-
''elles positions sont maintenant à 16 kilomè-
tres de Béthune, et depuis bien des jours il 
n'es; toïnbé aucun obus sur la ville.. 

JEr* ALSACE 

Le Bombardement 
de l'Hôpital d'Ypres 

Un Expiait de plus des Barbares. 
Amsterdam, 2i décembre. - Le communi-

qué officiel a annoncé que les Allemands 
avaient bombardé l'hôpital d'Ypres. Cette 
action dénuée d'éclat s'est produite ainsi : Le 
matin, de bonne heure, un avion allemand 
Mnt survoler Ypres, et passant au-dessus de 
l'hôpital civil, lança une de ces bombes qui 
laissent un traînée de fumée afin de permet-
Ire à l'artillerie allemande de régler son tir. 
Peu après, 1 obus commencèrent à pleuvoir 
sur l'hôpital, blessai.! 24 femmes et enfants 
qui s'y trouvaient en traitement. Ce nouveau 
bombardement détruisit de nombreuses mal-
sens vois'. <s, mais ne fit pas d'autres vic-
times, les habitants s'étant réfugiés à Fur-
r.es, h Lapnnna et à Dunkerque. 

Fin tragique 
d'un Aviateur belge 

Amsterdam, 24 déceirbre. — L'aviateur Des-
chanips, qui était un des meilleurs aviateurs 
niilitairer belges, rentrait de reconnaissance 
quand il atterrit trop brusquement sur un 
petit aérodrome près de la cote. Le choc trop 
violent fit exploser une bombe 'ju'il rappor-
tait, et qui réduisit U machins et le pilote 
t.n miettes, blessant également une douzaine 
Ue personnes alentour. 

Les Avions veillent 
Amsterdam, 21 d'"ombre. — Des aviateurs 

Anglais surveillent sans cesse les mouvements 
tics troupes allemandes, ce qui semble causer 
une vive inquiétude parmi elles. 

LA LUTTE 
EN 

VARSOVIE ENJEU D'UNE 
BATAILLE GIGANTESQUE 

Pétrograd, 24 décembre. — Une gigantes-
que bataille est attendue devant Varsovie. 
Des forces allemandes considérables font 
des efforts désespérés pour s'ouvrir une 
trouée dans la direction de Varsovie. 

Une colonne allemande a été arrêtée, puis 
repoussée par les auto-mitrailleuses blin-
dées. 

Londres, 24 décembre. — L'envoyé spécial 
uu « Daily Chroniclo » à Pétrograd télégra-
phie : 

« Je reviens de Varsovio et des territoires 
que les Allemands occupent en ce moment, 
et j'ai traversé la centrée où se livreront 
les prochaines batailles. Les plaines de la 
Pologne fourmillent d'une population en-
liévrée. Tout est subordonné aux nécessités 
de l'armée russe. Là où les Allemands, dans 
leur retraite d'octobre, ont détruit les chaus-
Bées, les ingénieurs russes ont fait des mi-
racles. 

» Je ne saurais trop dire mon admiration 
(pour la clarté de vues, l'énergie et le génie 
militaire avec lesquels les opérations sont 
conduites sur ce front. Ceux qui ont vu les 
Russes à l'oeuvre ne peuvent avoir d doutes 
)sur l'issue de cette guerre. J'ai vu d'autres 
«retraites. Je n'en ai jamais vu qui se soient 
faites aussi délibérément, avec aussi peu de 
hate. 

» Pour se rendre compte de la situation, 
11 faut songer que la retraite qui se pour-
suit actuellement est la retraite du sud et 
•ni centre du front, où les Russes ne subis-
sent pas la pression allemande. » 

PLUS DE 23 CORPS D'ARMÉE 
ALLEMANDS EN POLOGNE 

.Pétrograd, 24 décembre. — On estime a 
.vingt-trois au moins le nombre des corps 
il armée allemands qui opèrent sur le front 
Mlava-Thorn-Cracovie. Dans ce total ne sont 
pas inclus les corps qui agissent en Mazurie 
iEt en Galicie. 

LE GENERALISSIME RUSSE 
EXPRIME SA CONFIANCE 

ASl",»v.7.Le procurateur 

Wnni hïSn«5 ?uî " ses "raves troupes bri-seront bientôt la force de l'ennemi ». 

LES ALLEMANDS ONT DU RECULER 
Pétrograd, 24 décembre. ~ Dans le nord 

de Sochâczew a la Vistule, là où la lutte est 
la plus acharnée, où les attaques allemandes 
Vsont les plus violentes, il n'y a pas eu A* 
Retraite, et, loin de fléchir rf de st retirer 
les Russes ont obligé les Allemands à battre 
fcn retraite. Les soldats russes se sont battus 
Itomme des héros. 

Les Allemands 
voudraient reprendre 

e Terrain 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

I&TJL 24 lOéoero.'toir© (13 ja..) 
DE L A MER A LA LYS, nous avons progressé à la sape 

dans les dunes et repoussé une contre-attaque devant Lombaertzyde. 
A Zwartden (sud-est d'Ypres), nous avons enlevé un groupe de 

maisons et refoulé jusqu'à la partie sud du village, malgré un feu très 
vif de l'artillerie allemande, une contre-attaque ennemie. L'armée 
belge a poussé des détachements sur la rive droite de l'Yser, au sud 
de Dixmude, et organisé une tête de pont. 

DANS LA RÉGION D'ARRÀS, le brouillard a continué 
à rendre toute opération impossible. 

A L'EST ET AU SUD-EST D'AMIENS, notamment aux 
abords de Lassig.ny, combats d'artillerie. 

DANS LA RÉGION DE L'AISNE, les zouaves, pendant 
toute la journée, ont brillamment repoussé plusieurs attaques et sont 
demeurés maîtres, près du chemin de Puisaleine, des tranchées alle-
mandes enlevées le 21. 

EN CHAMPAGNE, nous avons consolidé quelques progrès 
de la veille dans la région de Craonne et de Reims. 

Près de Perthos, toutes les contre-attaques de l'ennemi sur les 
positions conquises par nous le 22 ont été repoussées. 

Au nord-ouest de Mesnil-les-Hurlus, nous avons enlevé 400 
mètres de tranchées allemandes et repoussé une contre-attaque. 

Les Allemands ont tenté de prendre l'offensive du côté de Ville-
sur-Tourbe. Notre artillerie les a dispersés. 

EN ARGON NE, nous avons gagné un peu de terrain dans le 
bois de la Grurie et repoussé une attaque allemande vers Bagatelle. 

DANS LA REGION DE VERDUN, aucune opération im-
portante à cause de la brume. 

L'ennemi a contre-attaqué sans succès dans le bois de Consen-
voye. Dans la forêt d'Apremont, notre artillerie a bouleversé et fait 
évacuer plusieurs tranchées. 

EN WOEVRE, elle a réduit au silence des# batteries alle^ 
mandes. 

DANS LA RÉGION DU BAN-DE-SAPT (nord-est 
de Saint-Dié), notre infanterie a fait un bond en avant et s'est établie 
sur le terrain gagné. 

EN HAUTE-ALSACE, rien à signaler. 

RUSSIE. — Sur la Bzura, les Allemands se sont maintenus en 
deux points au nord de Sochâczew. Ils ont été au contraire rejetés 
sur la rivière au sud-ouest de cette ville. Leurs tentatives pour débou-
cher à l'est de Bolinow ont échoué. 

Ils font des efforts pour franchir la Rawka au sud-est de Skier-
niewice. 

Au sud de Rawa, ils résistent opiniâtrement à une offensive 
russe prononcée sur la rive nord de la Pilica. 

Genève, 24 décembre. — On affirme d'une 
source qui paraît sérieuse que le 15° corps 
allemand, commandé par le général Deim-
ling, est arrivé à Mulhouse avec mission de 
diriger un mouvement offensif afin de chas-
ser les Français de l'Alsace. Des mesures 
sont prises rapidement pour engager à bref 
délai les opérations. Dans ces prévisions, 
tous les blessés transportables ont été éva-
cués des hôpitaux de Mulhouse, Sierenz, 
Saint-Louis et Huningue. 

Un Drapeau allemand 
trouvé abandonné 

Nancy, 24 décembre. — Deux soldats du 
train des équipages et un habitant de Mogne-
ville, dans la Meuse, ont découvert sous 
bois, au li» u dit Les Elue, à deux kilomètres 
du village, un drapeau allemand. Ce dra-
peau est complet et intact, avec sa hampe. Il 
rappelle les trophées déjà placés aux Inva-
lides. La soie est blanche et noire, avec l'ai-
gle au centre. Les initiales R. W., entrela-
cées, prouvent que ce drapeau appartenait 
au Royal Wurtemberg. C'était le 87=. Il a été 
remis au capitaine commandant le village, 
qui l'a exposé à une fenêtre de la mairie. 
Puis un colonel est venu le prendre pour 
le transporter à Bar le-Duc et le remettre à 
l'état-major.  * 
Lamentations allemandes 
Bàle, 24 décembre. -~ La « Gazette de Colo-

gne » dit : 
« Si l'Angleterre s'est attiré par utie per-

fide et odieuse attitude la plus grande et 
inextinguible haine, la France mérite cette 
haine au même point. N'est-ce pas la France 
en première ligne qui, depuis des années, a 
poussé à la guerre et a repoussé toutes les 
avances de l'Allemagne ? Toute la presse 
française des dernières années ne formait 
qu'un seul article d'excitation haineuse con-
tre l'Allemagne. Et non seulement Paris et 
la presse ont collaboré à cette œuvre excita-
trice contre l'Allemagne, mais aussi les cen-
tres commerciaux qui retiraient le plus 
grand profit de l'Allemagne, Bordeaux, par 
exemple. 

» Pour le commerce de Bordeaux et des 
régions avoisinantes, des maisons alleman-
des ont été depuis de nombreuses années de 
la plus grande importance et de la plus 
grande utilité, et cependant tous les Alle-
mands ont dû quitter Bordeaux au début de 
la guerre. Bien plus, plusieurs Chambres do 
commerce françaises ont proposé au gouver-
nement de prononcer la liquidation des Ur-
ines allemandes au profit des maisons fran-
çaises. » 

- ' ♦ 

Les Forces de l'Allemagne 
Londres, 24 décembre. — Le correspon-

dant militaire du t limes» lui mande : 
« Il nous faut compter que l'Allemagne dis-

pose : 1" du contingent de 1914 et de la ré-
serve du recrutement, soit à peu près un 
million d'hommes; 2° des hommes de l'er-
satz et du premier ban du landstunn, soit 
trois millions d'hommes; 3° des jeunes gens 
au-dessous de vingt ans, c'est-à-dire un mil-
lion d'hommes. 

» lin considérant, cependant, que des for-
mations indépendantes de l'ersatz sont en 
campagne, que beaucoup de jeunes gens 
servent déjà comme volontaires, qu'un 
grand nombre d'hommes du premier ban 
du landsturrn ont marché avec les hommes 
entraînés du deuxième ban du landsturrn, 
et, enfin, que beaucoup d'Allemands se trou-
vent à l'étranger et ne peuvent rentrer en 
Allemagne, U nous faut évaluer le nombre 
total des hommes non entraînés que l'on in-
corpore et entraîne actuellement à quatre 
millions environ. 

» U ne serait pas prudent de l'évaluer au-
dessous de ces chiffres. Ces quatre millions 
d'hommes manquaient absolument d'entraî-
nement lorsqu'ils furent appelés; iissont infé-
rieurs physiquement aux soldats allemands 
sous les drapeaux; la grande majorité d'en-
tre eux sont mariés et, le métier de soldat ne 
leur sourit guère, si bien qu'il faut s'atten-
dre à ce que la qualité des troupes alle-
mandes soit, l'année prochaine, inférieure 
à celle des années précédentes, d'autant 
plus qu'il sera difficile de trouver des ca-
dres pour de pareilles masses d'hommes. 

» Par contre, l'esprit militariste de l'Alle-
magne surmontera bien des difficultés, et 
comme les Allemands ont récemment donné 
à l'Autriche un million de fusils pour son 
iandsturm, il ne doit pas y avoir de pénu-
rie diarmes. Krupp et Ehrhardt n'ont plus le 
monopole du matériel de guerre, et bien que 
le manque de cuivre constitue un fait gra-
ve, on ne voit pas encore de signe mani-
feste que la guerre d'usure doive empêcher 
sensiblement les Allemands de se procurer 
ce qui est nécessaire à l'équipement de leurs 
troupes. » 
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Renforts allemands 
Amsterdam, 23 décembre. — Une dépêche 

de Cologne annonce que des troupes de ré-
serve, évaluées à 60,000 hommes, ont tra-
versé la ville. 

Un Taube qui n'est 
pas venu à Paris 

Paris, 24 décembre. — Un taube qui es-
sayait d'atteindre Paris a été poursuivi par 
les aviateurs français et abattu près de 
Pontoise. 

Une Escadrille 
d'Avions russes 

bombarde le "Breslau" 
Pétrograd, 24 décembre. — Les journaux 

rapportent le récit d'un combat qui a eu lieu 
entre le « Breslau » et une escadrille d'hydro-
aéroplanes russes, probablement le premier 
combat de ce genre. 

Le croiseur allemand avait attaqué une 
chaloupe au large du phare de Kherson, 
près de Sébastopol. Soudain, les hydro-
planes s'élevèrent au-dessus de la baie, en 
même temps que les croiseurs russes se 
préparaient à pourchasser lo « Breslau ». 
Malgré sa vitesse, le croiseur ennemi fut 
promptement rejoint par les aviateurs rus-
ses, qui, d'une grande hauteur, jetèrent des 
bombes sur ses ponts. Les bombes firent ex-
plosion, mais il fut impossible d'évaluer 
l'étendue du dommage. Le «Breslau » gagna 
la haute mer à toute vitesse, pointant ses 
canons sur les avions, qui furent salués par 
plusieurs salves mais les aviateurs ne fu-
rent pas touchés, et ils purent retourner 
sains et saufs à Sébastopol, après avoir 
pourchassé l'ennemi jusqu'à une grande 
distança* 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Noos prop 
La Prorogation des Pouvoirs 

des Sénateurs sortants 
Les Chambres, ou ie sait, ont voté une 

loi prorogeant les pouvoirs des 102 sénateurs 
qui devaient être soumis au renouvellement 
en janvier prochain. Ces sénateurs appar-
tiennent à la région aillant de la Haute-
Garonne à t'Oise inclusivement, plus Cons-
tiintine et la Martinique. 

Voici les noms de ceux de notre région : 
Haute-Garonne : Ournac, Raymond Ley-

gue, Honoré Leygtie, Be.pmale. 
Gers : Sancet, Destieux-Junca, Ueckec-Da-

vid. 
Gironde : Deerais, Cour-règelon.gue, Thou-

nens, Monis, Chastenet. 
Hérault : Razimbaud, Nègre, Delhon. 
Landes : Milliès-Lacroix, Lourties, Latappy. 
Lot : Bey, Cocula, Joseph Loubet 
Lot-et-Ga'ronm : Chaumié, Belhomme, Ga-

lup. 
Maine-et-Loire : Bodinier, Merlet, De-

lahaye, Fabien Cesbron. 

La Commission du Budget 
Paris, 24 décembre. — La commission du 

budget s'est réunie cette après-midi, sous la 
présidence de M. Clémentel. 

D'accord avec le ministre de la guerre, 
elle a chargé son président et son rappor-
teur général de préparer sans retard un plan 
d'études : des sous-commissions se réparti-
ront le travail. 

La commission s'est ajournée au 5 janvier. 

X>UL 3k<L Déoemtore (22 n.) 
Au nord de la Lys, l'ennemi a canonné assez violemment les 

abords de la route d'Ypres à Commines et ceux de Languemarck; 
mais il n'a prononcé aucune attaque. 

Devant Laboisselle (nord-est d'Albert), légère progression de 
nos troupes. 

La nuit dernière, une attaque allemande sur le bois de Saint-
Mard (est de Tracy-le-Val) a été repoussée. 

Nous organisons les tranchées enlevées avant-hier près de 
Puisalenne. 

Le terrain eonquis dans le Ban-de-Sapt, près de Launois (nord 
de Saint-Dié), a été conservé et organisé. 

Aucune autre nouvelle importante n'est parvenue du reste 
du front. 

Les Ajournés des Classes 
1913-1914-1915 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les ajour-
nés des classes 1913, 1914 et 1915 ne seraient 
pas l'objet d'une nouvelle visite médicale, 
en même temps que les jeunes gens de la 
classe 1916. 

Toutefois, les jeunes gens ajournés des 
classes précédentes et dont l'état de santé 
se serait amélioré peuvent être admis à 
contracter un engagement volontaire en se 
présentant à cet effet à leur bureau de re-
crutement. 

En oe qui concerne la nouvelle visite mé-
dicale des ajournés, rien n'est encore déci-
dé. II est certain, toutefois, qu'ils seront 
convoqués, devant le conseil de révision lors 
de la formation de la classe 1917, si urne 
session spéciale du conseil de révision n'est 
pas organisée au printemps prochain pour 
la visite spéciale des ajournés. 

du 

Gouvernement français 
L'impression en Italie 

Rome, 24 décembre.! — Les journaux ita-
liens reproduisent « in extenso » les décla-
rations faites au Parlement français. 

La « Tribuna » relève la gravité des paro-
les de M. Viviani : « Elles sont évidemment, 
dit-elle, la réponse aux paroles du chance-
lier allemand, mais il faut avouer que l'ex-
pression de-; ambitions et des tendances al-
lemandes, enflée' d'une façon fantastique au 
début des hostilités, diminua ensuite jus-
t u'à la déclaration que l'Allemagne lutte 
pour son existence future. On trouve dans 
les déclarations de M. Viviani des affirma-
tions précises et nettes, dont la plus grave 
est ^certainement la revendication de l'Al-
sace et de la Lorraine. » 

La « Tribuna » conclut des dispositions 
affirmées der deux parts « que la guerre 
apparaît comm? devant être encore très 
longue ». 

Les Anglais coupent le 
1er de Bagdad 

Le Caire, 24 décembre (officiel). — Un 
croiseur anglais et ua détachement de trou-
pes mis à terre ont détruit, près d'Alexan-
drette, un ouvrage d'art du chemin de fer 
de Bagdad. Exécutant les ordres du com-
mandant anglais, le gouve^nur a fait sau-
ter le matériel du chemin de fer. Cet acte 
cause une vive impression dans la colonie 
syrienne. 

On n'a aucune nouvelle directe de la Sy-
rie. Les autorités ne laissent embarquer à 
bord des navires neutres ni marchandises 
ni passagers. L'inquiétude est grande. 

Les Fours d'Essen détruits 
par nos Avions (?) 

Amsterdam, 23 décembre. — Tout récem-
ment, les établissements a Essen avaient 
fait construire par un ingénieur danois des 
grands fours à fusion rapide, et c'est là 
qu'avaient été fondus les derniers canons 
transportés sur la côte de Belgique. On ap-
r l*end que ces fours ont été détruits ces 
jours derniers par des aéroplanes français. 

N. D. L. R. — Nous reproduisons sous tou-
tes réserves la dépêche cl-dessus. 

allemands et austro-hongrois 
Tournée commerciale anglaise 

aux Etats-Unis et au Canada. 
Exemple à suivre par les 

Fabricants français. 
Nos amis anglais ne perdent pas leur 

temps; pendant qu'ils poussent activement 
leurs armements contre l'Allemagne, ils l'at-
taquent sur les marchés commerciaux étran-
gers. 

L'Office national du commerce extérieur 
de la France qui, de son côté, mène le bon 
combat contre le commerce allemand, vient 
de recevoir d'un correspondant do Toronto 
(Canada), une communication que nous 
croyons utile de reproduire ci-après : 

t Après entente .avec la Canadian Pacific 
Railway Company, nous organisons un train 
spécial qui transportera, à travers les Etats-
Unis et le Canada, cent représentants et 
agents de fabriques anglaises, avec leurs 
échantillons. 

» L'embarquement aura lieu vers le 1er 
mars 1915, à Liverpool, pour Saint-John 
(N. B.), point de départ du train en question. 

» Le voyage s'effectuera dans les meilleu-
res conditions et l'itinéraire comprendra les 
villes suivantes. ; 

» Saint-John, Halifax, Montréal, Ottawa, 
Toronto, Port-Arthur, Winnipeg, Régina, 
Edmonton, Calgary, Vancouver, Minéanolis, 
Chicago, Détroit, Cleveland,Cincinnati, Pitts-
burg, Buffalo, Philadelphie, New-York, Bos-
ton, Québec et retour à Liverpool. La durée 
de la tournée sera d'environ 90 jours; un ar-
rêt de deux à sept jours est prévu pour cha-
que ville. 

» Si vous pouvez décider une centaine de 
maisons françaises à souscrire pour un 
voyage semblable, nous leur fournirons 
nous-mêmes tous renseignements complé-
mentaires, avec cartes, prix, horaires, etc. 

y> Le moment, est venu de prendre, aux 
Etats-Unis et au Canada, la place perdue par 
les Allemands, et il semble que les Français 
auraient Intérêt, comme les maisons anglai-
ses, à avoir leur train spécial qui s'appellera 
Train-F.xposition des fabricants français. » 

Le directeur de l'Office national du com-
merce extérieur, 3, rue Feydeau, à Paris, en-
verra, sur demande, l'adresse de la maison 
de Toronto à. laquelle les fabricants fran-
çais pourraient s'adresser au sujet de ce 
projet do tournée commerciale. 

uirassé français torpillé 
Dégâts, Matériels 

sans' importance 
Le ministre de la marine communique la 

note suivante : 

« Un sous-marin autrichien a lancé deux 
torpilles sur un cuirassé français dans ie 
canal d'Otrante. Une des torpilles a atteint 
le cuirassé à l'avant et^(esplos*V9,es ava-
ries du cuirassé se bornent à des dégâts ma-
tériels sans importance. Aucun homme d'é-
quipage n'a été blessé.» 

M. Augagneur, ministre de la marine', a 
fait, d'autre part, les déclarations suivantes 
au sujet de l'incident naval dont l'Adriatique 
vient d'être le théâtre : 

« Le léger accident dont un de nos cuiras-
sés vient d'être la victime est un accideut 
du travail qui ne prouve qu'une chose : c est 
que notre flotte n'est pas auîsi inactive qu'on 
se plaît à le dire. J'ai été très heureux d'ap-
prendre que l'attaque du sous-marin ennemi 
n'a causé la mort d'aucun de nos hommes 
d'éiquipage. 

» Quant aux avaries du n'avire, les rensei-
gnements que j'ai reçus me permettent de 
vous donner l'assurance qu'elles sont peu 
huileuses, et qu'avant très peu de jours le 
navire qui a poursuivi sa marche sans se-
cours aura repris la mer entièrement guéri. 

u II faut bien se pénétrer que les incidents 
(de ce genre sont inséparables do l'état de 
guerre. Nous n'avons pas à nous plaindre de 
ce qui vient de se passer. Des informations 
de source autrichienne 'prétendent qu'un de 
nos sous-marins aurait été coulé devant Pola, 
après que l'équipage aurait été fait prison-
nier. Je n'ai pas jusqu'à cette heure r:cu con-
firmation de cet événement. Il n'a rien d'im-
probable et démontrerait en tout cas, lui aus-
si, que nos navires sont un peu partout où 
il est bon qu'ils soient. 

» Quant à prétendre, comme le font les 
communiqués autrichiens^quo ces incidents 
seraient ceux d'une grande bataille navale 
dont l'Adriatique aurait été le champ, c'est 
de la pure fantaisie. Notre cuirassé a été at-
taque au nord du canal d'Otrante. Notre sous-
marin l'aurait été devant Pola. Ces deux évé-
nements n'ont aucun rapport ni géographique 
lil ttiCtlCJUS, » 

SITUATION 
des Candidats à l'Ecole navale 

de la Classe 1916 
Les candidats à l'école navale que leur âgé 

appelle sous les drapeaux avec la classe 19lt> 
seront autorisés à s'engager dans les équi-
pages de la flotte pour là durée de la guerre. 

Cet engagement n'aura lieu qu'ultérieure' 
ment, quelques jours seulement avant le mo-
ment ou la classe sera effectivement appelée 
au service ; la date à laquelle il devra être 
contracté fera l'objet d'un avis au « Journal 
officiel ». 

Afin de réserver leurs droits au cas où ils 
ne prendraient pas de service dans l'armée 
de mer, les candidats ont intérêt en se pré-
sentant devant le conseil de revision à de-
mander le sursis, après les hostilités, dans 
les conditions prévues par les instructions 
du département de la guerre. 

L'ouverture d'un concours d'admission à 
l'école navale, en 1915, est subordonnée a la 
date à laquelle la classe 1916 sera appelée 
sous les drapeaux. Le concours ne pourra 
avoir lieu si cette classe est convoquée pos-
térieurement, au 19 mai. 

Incinération des 
Cadavres allemands 

Amsterdam, 24 décembre. — Dans la ville 
Industrielle belge de Hoboken la misère est 
terrible. Par suite du chômage général, une 
seule usine fonctionne, c'est celle où 1 on 
Incinère journellement des cadavres alle-
mands. 

DU COTÉ ROSSE 
La Santé de François-Joseph 

Rome, 24 décembre. — Le bruit court à 
Rome que l'empereur François-Joseph a re-
çu les derniers sacrements. 

Londres, 24 décembre. — On n'a aucune 
confirmation du bruit qui a circulé à Rome, 
d'après lequel l'empereur d'Autriche serait 
mourant.  * 
Les Tchèques et l'Autriche 

Rome, 24 décembre. — Les nouvelles qui 
parviennent à filtrer d'Autriche - Hongrie 
montrent que les Tchèques de Bohème.ont 
pris une attitude passive envers l'Autriche 
depuis la défaite de Lemberg. Des mesures 
répressives n'ont eu pour résultat que d'aug-
menter leur sympathie er* faveur des Russes. 

La police a découvert à Prague un journal 
illustré contenant des nouvelles de guerre 
reproduites des journaux russes et français 
qui avaient pu passer la frontière. Une lon-
gue enquête a prouvé que le journal avait 
été imprimé dans les bureaux de la munici-
palité de Prague. Un conseiller et plusieurs 
autres employés municipaux ont été empri-
sonnés et accusés de haute trahison. 

Des Bombes allemandes 
sur Nancy et Lunéville 

rv^^V'4 ^embre. - Un aéropl&ne alle-
mand a. lu;;,.j deux bombes sur Nancy. L'un 
ces projectiles, tombé près de l'Institut chi-
mique, n'a point fait explosion et "autre a 
nî»n

é
t
 2u?lcmes Vitrer et des tuiles au bâti-

ment de la gare des marchandises de Nancy-
baint-Georfe >. Poursuivi par nos aéroplanes 
1 avion allemand a rapidement disparu. 

Lunéville, 24 décembre. — Deux bombes ont 
été jetées par un aviateur allemand, l'une sur 
la place des Carmes, dont les maisons avaient 
été presque totalement Incendiées pendant 
1 occupation allemande, l'autre sur la gare 
de Lunéville. Elles n'ont causé aucun dégât' 

Les Dissentiments 
entre Allemands et Turcs 

s'aggravent 
Athènes, 24 décembre. — A Constantino-

ple, un officier allemand ayant giflé un 
soldat turc, souleva la colère des musulmans 
contre les Allemajds. De nombreux officiers 
turcs, mécontents, évitent de saluer les Al-
lemands. Le gouvernement Jeune - Turc a 
profité de l'occasion pour arrêter de nom-
breux officiers Vieux - Turcs. 

Les Biens d'un Député 
hongrois mis sous séquestre 

à Paris 
Paris, 23 décembre. — par ordonnance de 

M. le président Monier, M. Bouttemy, ins-
pecteur des domaines, a été nommé séques-
tre des biens de M. Rakousky, député hon-
grois, 3, cité Vaneau; M. Desbleumortiers, 
séquestre des intérêts allemands dans l'U-
nion hôtelière parisienne (hôtels Majestic et 
Régina), et M. Monn, séquestre des intérêts 
de la maison Samson et Dreyfus (de Franc-
fort) dans la Société Michel Klock et Cie. 

Contrebande de Guerre. 
Madrid, 23 décembre. — 100 wagons de lai-

ne quê les Allemands n'ont pu embarquer 
dans les ports du Portugal par suite de la 
déclaration de l'Angleterre que cette matière 
est considérée comme contrebande de guer-
re viennent d'être introduits en Espajïne. 

L'Allemagne manque d'Huile 
de Ricin 

Paris, 84 décembre. _ Parmi toutes les 
marchandises qui commencent à manquer 
en Allemagne, l'huile de ricin est celle doni 
la pénune^ause en ce moment, à Berlin, le 
plus d'inquiétude. Certains de nos lecteurs 
vont sourire I Ils imagineront toute une Al-
lemagne constipée par la guerre. C'est qu'ils 
ignoreront que, outre ses qualités laxatives, 
înKr.'iL^ ril1?- a celle d,être le plus parfait 
lubréfiant, celui qui n'encrasse pas les cylin-
w
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MMK POINCARÉ 
et la Noël des Enfants 

des Mobilisés 
Paris, 24 décembre. — Dans la salle des 

l'êtes de la mairie du XI° arrondissement, 
liOO enfants, garçons et fillettes, appartenant 
aux familles des mobilisés, parmi les plus 
nécessiteuses, ont reçu cette après-midi, des 
malins de Mmo Raymond Poincaré, pour 
leur Noël, un paquet contenant pour cha-
cun d'eux uu vêtement à sa taillo et uu 
jouet. 

Et cette distribution n'est que la première 
de celles que Mmo Poincaré continuera de 
l'aire jusqu'à la, fin de ce mois dans les 
ntàlfiés des autres arrondissements. 

SUR LE FRONT 

L'Offensive des Alliés 
UN i.cMOUVEAU D'ACTIVITE 

Londres, 24 décembre. — Le correspon-
dant militaire du Times », appréciant les 
■opérations sur le théâtre occidental de la 
guerre, écrit : • 

« Sur toute la longueur de la ligne alliée, 
dans l'ouest, il y a eu un renouveau d'ac-

tivité s'élevant à la hauteur d'une offensive 
générale, scientifique et délibérée dans son 
caractère et très heureuse dans ses aspira-
tions limitées. Une pression persévérante et 
méthodique a tatô le pouls de la défense al-
lemande, et amené l'ennemi à redouter une 
grande attaque et à bourrer d'hommes les 
tranchées de sa ligne de feu. L'action du 
général Joffre a le double avantage de lui 
permettre d'apprendre où il vaut mieux 
frapper, et de soulager un peu nos alliés 
russes. » 

L'AVANCE DES ALLIES 
Amsterdam, 24 décembre. — Les troupes 

belges ont réussi à traverser l'Yser près de 
^lint-Georges-Capelle, dans la direction de 
;.vl annekensvere, et se sont établies forte-
ment malgré un feu meurtrier. Cela cons-
titue une avance importante qui mérite de 
retenir l'attention. Dans l'autre partie du 
front belge, les progrès sont constants. 

Comment les Autrichiens 
expliquent leur Défaite 

Amsterdam, 24 décembre. — On mande de 
Vienne qu'un communiqué autrichien s'ef-
force de diminuer l'importance de la défaite 
subie par les troupes autrichiennes en Ser-
bie. Un ofllcier supérieur a été chargé de 
faire une enquête dont les résultats vien-

nent d'être publiés. 
c Après ses premiers succès, le comman-

dant en chef des force? autrichiennes, dit 
cet officier, avait l'intention d'achever la 
défaite des Serbes, mais il ne se rendit pas 
suffisamment compte des difficultés qu'il 
avait à surmonter. 

» Le mauvais temps rendait sa situation 
très difficile. D'autre part, les rares chemins 
traversant le pays rendaient presque impos-
sible le ravitaillement des troupes en vivres 
et en munitions. En même temps, l'ennemi, 
qui avait rassemblé de nouvelles forces, nous 
attaqua et nous fûmes obligés d'abandonner 
l'offensive. 

» Le commandant a considéré qu'il valait 
mieux ne pas livrer une bataille décisive 
dans des circonstances désavantageuses et 
les troupes furent contraintes .'évacuer la 
Serbie, mais elles ne furent pas défaites. U 
était inévitable que nous subissions de gros-
ses pertes en hommes et en matériel. Toute-
fois, celles-ci ont été très exagérées. » 

Le rapport termine en déclarant que l'em-
pereur a accepté la démission du comman-
dant en chef rendue nécessaire, par son état 
de santé, et en annonçant que le général 
archiduc Eugène lui succède. 

LES NEUTRES 
Le Protectorat anglais en Egypt^ 
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I-exportation du blé et de la farine. 

Les Brésiliens manifestent 
faveur de la Franc* en 
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déclarant:'que ses paroles iront au cœur àd 
tous les Français. 

Le Centenaire de la Paix 
anglo-américain*' 

Londres 24 décembre. _ Les journaux H 
hiient de longs articles à l'occasion du cen-J 
t ème anniversaire du Congrès de Gand V mluuA la guerre ang^américame; de 1812 

Les Renforts allemands 
/ en Belgique et en France 

Londres, 24 décembre. — Un grand mou-
vement de troupes allemandes dans la di-
rection de la Flandre occidentale se pour-
suit actuellement, apparemment afin d'ar-
rêter l'avance des alliés, qui devient de plus 
en plus menaçante. Un voyageur qui vient 
d arriver d'Allemagne à Maestricht dit 
qu Aix-la-Chapelle était rempli de soldats 
qui avaient fait halte pour se reposer, et 
qui devaient se rendre ensuite sur le théâ-
tre occidental de la guerre. Us attendaient 
leur tour pour s'embarquer sur les che-
mins de fer belges, surchargés. . 

Les premiers de ces nouveaux renforts 
sont déjà arrivés à Bruges et à Gand, où 
la garnison leur a fait une réception en-
thousiaste, parce qu'ils ont participé à ce 
qu on suppose avoir été une grande bataille 
en Pologne. 

Le Bombardement 
d'Armentières continue 

Dunkerque 24 décembre. — Armentiôres a 
encore été violemment bombardée mardi Les 
obus qui tombaient sur tous les quartiers de 
la ville incendièrent une usine dans laquelle 
dormaient plusieurs centaines de soldats an 
glais. Plusieurs furent brûlés vif' 

Un Âvion allemand lance 
des Bombes sur Douvres 

,„ Londres, 24 décembre. — Un aérodane al-Sd» survolé Douvres ce matin, par un 
fW

m
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médiatement. du côté de ta mer. P 

~ • — ^_ 

EN BELGIQUE 
Les Officiers allemands déprimés 

Amsterdam, 24 décembre. — Le correspon-
dant de ta «Nieuve Rotterdamsche » décrit 
LAnnuence grave qu'a ia guerre sur le moral 
qes officiers allemands. Les cas de dépres-
sion nerveuse sont fréquents. On en voit par-
tout, dans les hôpitaux, parmi les blessés et 
aans les rues. Les consommateurs qu'on voit 
en bourgeois dans les cafés comptent aussi 
uans leurs rangs beaucoup d'officiers venus 
en convalescence à Berlin, et dont la présen-
ce dans cette ville se prolonge, parce que 
leur état nerveux ne leur permet pas de re-
tourner sur le front. En ce moment, il y a 
J.000 officiers à Berlin incapables de repar-
tir en campagne. On les a réunis dernière-
ment et on leur a adressé, au nom de l'em-
pereur, une forte admonition, dans laquelle 
on les exhortait à réagir et à ne pas se lais-
ser aller à priver trop longtemps la patrie de 
leurs services. On s'est plaint aussi de la né-
gligence dans leur tenue, même de ta part 
a officiers décorés de la croix de Fer. Le Val-
ser tient beaucoup à ce que ses.ofllciers pré-
sentent une apparence correcte. 

On peut voir par là, ajoute le correspon-
dant, quel nombre considérable de blessés 
mentalement et moralement il v a dans le 
corps des officiers allemands, corps dont per-
sonne ne met en doute le courage et l'esru'it 
suemer. 

EN POLOGNE 
Les OpéraSions russes 

se déroulent avec succès 
Pétrograd, 24 décembre (officiel). — Pen-

dant la journée du 22, nos opérations ont 
été généralement favorables sur tout le 
front. Les succès les plus essentiels ont 
été obtenus sur les rivières Dina et Dou-
naïetz, ainsi que dans les Carpathes. 

Eians la direction de Mlawa, les Alle-
mands ont essayé à nouveau de franchir 
notre frontière entre la Vistule inférieure 
et Pilitza. Pendant la nuit et durant la 
journée du 22, les Allemands ont concen-
tré leurs efforts pour traverser la Bzoura 
et la Rawka. 

Dans les districts de Mistrzewice, Boli-
mowo, et contre Skernovice, nos contre-at-
taques ont rejeté l'ennemi au delà de ces 
rivières sur se» anciennes positions, en 
lui infligeant des pertes considérables. 
Dans ta seule région de Skernowice, nous 
avons compté plus de mille cadavres alle-
mands. Le succès de nos opérations est dû 
surtout à l'emploi de nos mitrailleuses au-
tomobiles. 

Pétrograd, 23 décembre. — Sur la rive gau-
che de la Pilitza un combat acharné continue 
dans la région comprise entre le village d'Ir-
zoe et de Rojkowawolia, situé à 10 verstes à 
l'ouest d'Opoczno-Tomaszow. 

En Galicie, nos succès continuent. Il est 
confirmé qu'au sud de la Vistule nous avons 
fait prisonniers, au cours des journées des 
20 et 21, 66 officiers et 5,600 soldats. Nous 
avons également pris 3 canons et 10 mitrail-
leuses. 

Dans les Carpathes, nous avons poursuivi 
les Autrichiens qui battaient en retraite, et 
leur avons fait, le 22, 30 officiers et environ 
1,500 soldats prisonniers. 

Près de Przemysl, les Autrichiens ont ten-
té une nouvelle sortie, pendant laquelle nous 
leur avons détruit presque entièrement 'plu-
sieurs compagnies, et nous avons fait prison» 
■nier le reste de ces forces. Au cours de cet 
engagement, nous nous sommes emparés 
d'une verste et demie de chemin dé fer de 
campagne. Nous avons utilisé sur place les 
mitrailleuses capturées à l'ennemi pour tirer 
sur ses réserves, qui approchaient. 

Le Plau des Russes 
Pétrograd, 24 décembre. — Le grand-duc a 

été obligé d'abandonner temporairement 
Cracovie, son principal objectif stratégi-
que, et de retirer en masse les troupes de 
toutes les positions qu'elles occupaient il y 
a quelques jours, excepté en face de Var-
sovie. Il a rassemblé ainsi son armée de 
manière à former et à tenir une ligne inté-
rieure. 

Les Allemands bombardent 
des Villes 

ouvertes polonaises 
Pétrograd, 24 décembre. — Dans leurs as-

sauts désespérés en Pologne les Allemands 
poursuivent leur politique d'effroi. Ils ont 
bombardé de hautes maisons d'habitation à 
Sochâczew et à Lowicz, tuant des milliers 
de citoyens, et ils ont tourné leurs gros 
canons, qui y ont fait des ravages considé-
rables, vers la route de Varsovie qu'encom-
braient des réfugiés des deux sexes. 

Des Femmes dans 
les Tranchées allemandes 

Varsovie, M décembre. — Uu officier russe 
qui a été décoré pour s'être emparé de six 
canons allemands à Lowicz déclare que par-
mi les prisonniers allemands faits par ses 
troupes se trouvaient 80 femmes qui avaient 
combattu dans les tranchée.-. 

Le Front des Troupes russes 
Pétrograd, 2-4 décembre. — Le front des 

troupes russes qui combattent contre les 
troupas austro-allemandes va de lloff à 
l'ouest de Varsovie, jusqu'à un point situé 
a I est de Cracovie. Il s'étend, par consé-
quent, sur une longueur de 350 kilomètres, 
allant presque en ligne droite du nord au 
sud. 

En général, la tactique allemande consis-
tant a employer ta force brutale ne fait nas 
ici grande impression. Le passage par les 
troupes allemandes de la Bzura à Zajrzevo, 
a huit kilomètres de Sokhatcheff, paraît in-
diquer que leur objectif est Varsovie. 

 ♦ • 

Les Russes bombardent 
la Côte caucasienne 

Pétrograd, 24 décembre. — Des destroyers 
russes dans la mer Noire ont bombarde 
des villages au sud de Batoum que des 
troupes turques occupaient; quatre felou-
ques ont été coulées. 

8 4 Ils déclare: t. que si les réjouissance 
mil avaient été nrévues pour fêter oe centew 
%tim^"£tâBiouniéee, vu les çirconsj 
toncls? cette date mémorable sera saluée «j 
Angleterre et aux Etats-Unis avec d autant 
plus de ferveur que la guerre actuelle a enW 
core resseré les sympathies anglo-aménoaw 
Ml I 

Sir Edward Grey, le président de ta com4 
mission anglaise du centenaire, a adrese* 
par télégraphe son salut fraternel à M. rnj 
Roosevelt. le président de la commission! 
américaine. 1 

La commission anglaise annonce qu ua 
nouveau programme de fêtes du centenaire 
sera établi après la guerre. 

Deux Articles de M. Dernburg x 
New-York, 24 décembre. — L'ancien secre* 

taire d'Etat d'Allemagne pour les coloniesJ 
M. Dernburg, vient de publier simultanément 
deux articles dans des revues américaines^ 
Dans le premier, il plaide la cause du désin^ 
Déressement de l'Allemagne. Dans ie deu* 
xième, il indique les avantages que, suivanfl 
•lui, elle devrait rechercher cependant à laj 
fin de cette guerre qu'elle n'a point voulu» 
(sic). . 

La presse américaine a relevé et comment 
té ces articles. Elle ne les a point pris au aé»^ 
rieux et a signalé l'erreur de géographie comJ 
mise par l'ex-ministre allemand lorsqu'il ré^ 
clame Anvers parce que cette ville comman-
de l'embouchure du plus grand cours d'eaif 
de l'Allemagne, imaginant sans doute qu'An< 
vers est sur le Rhin. 

r 

SUR MER 

La Disgrâce du Vaincu des Serbes 
confirmée 

Genève, 24 décembre. — Des dépêches de 
Vienne confirment que l'empereur François-
Joseph a relevé do ses fonctions « pour rai-
son de santé et sur sa demande personnelle a 
le commandant en chef des armées autri' 
chiennes en Serbie, le général Potiorek 

L'archiduc Eugène sera chargé du comman-
dement des corps autrichiens obérant £ la frontière serbe. "peiani a la 

Les journaux viennois reconnaissent mt'au 
cours de sa retraite précipitée l'armée au-
trichienne a éprouvé des

1
 pertes coSsidérï 

Les Turcs toujours battus 
par les Russes 

Pétrograd, 24 décembre (officiel). - p6n-
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DES OPÉRATIONS NAVALES 

Communiqué du Ministre de la Marine 
/" Dans le nord, notre escadre continué 

à tenir la nier, empêchant toute contre-* 
bande do guerre et protégeant le transport 
des troupes et le commerce des nations 
alliées. Les torpilleurs d'escadre coopèrent 
avec les bâtiments anglais dans leur action 
sur les eûtes belges. 

2° Dans le midi, Varmée navale de VamU 
ral de Lapeurcre bloque de façon permaÀ | 
nente l'Adriatique, surveille l'escadre tur* \ 
que, et maintient notre maîtrise de la Mé-
diterranée. Des navires français protègent 
nos nationaux et nos intérêts parla -t où 
ils risqueraient d'être menacés. 

3° Le « Karlsruhe » ef le croiseur auxU 
liaire « Kronpmu-Wilhelm » n'ont pu en" 
core être détruits, mais leur action est très 
limitée. 

■1° Des avions de notre marine coopèrent 
aux services d'exportation et de reconnais-' 
sanec de l'armée anglaise d'Egypte. 

5° La brigade de fusiliers marins prend 
aux opérations en Belgique la part hé* 
roïque que les communiqués de la guerrà. \ 
ont à maintes reprises soulignée. Le con-
tre-amiral Rouarch a reçu pour sa brillante 
conduite la cravate de commandeur de la 
Légion d'honneur. 

6' L'autre formation de la marine, (ca* 
nonniers marins, autos, canons-auto, pro< 
fecteurs) participe également aux opéra-
tions des armées. 

Le flouveaa commandant 
britannique de l'Eseadre du flord 

Londres, 2-4 décembre. — L'amiral sir Geor-
ge Callaghan, qui est nommé commandant 
en chef de l'escadre du Nord, en remplace-
ment de l'amiral sir Richard Poore, est né; 
en 1852. 

Capitaine do vaisseau en 189-1, il fut misi 
en 1900 à la tête de la brigade navale qui alla 
délivrer les légations à Pékin. En 1906, pro-
mu contre-amiral, il servit dans la flotte de 
la Manche. De 1907 à 1908, il commanda lai 
5e escadre de croiseurs; puis, de 1908 à 1910, 
il commanda en second la flotte de la Médi» 
terranée. En 1910, il prit le commandemen» 
de la « home flect ».  « 

A Bord du (( Rochambeau » 
New-York, 2i décembre. — L'agent général 

de la Compagnie Transatlantique ayant été 
informé avant le départ du paquebot « KCK 

chambeau » qu'un attentat serait commis a 
bord de ce dernier, ta cargaison et les baga* 
ges du paquebot ont été examinés avec soin; 

NOUVELLES DIVERSES 

La Participation du japon 
à la Guerre européenne 

Londres, 24 décembre. -- Une information 
Reuter dit que la question de ta participa- / 
tion des troupes japonaises aux opérations \ 
de guerre en Europe n'a jamais été discutée. 

Celte participation impliquerait d'ailleurs 
des difficultés financières techniques. 

Au surplus, les Japonais ne doutent aucu-
nement de la défaite finale de l'Allemagne, 
qu'ils attendent de tous leurs vœux et à 
laquelle ils coopèrent.actuellement avec lea 
alliés. 

L'Importation du Blé en France 
Paris, 24 décemlwe. — Au cours des qua» 

tre mois d'août, septembre, octobre et non 
vembre. U a été importé en France 6 mil* 
lions 244,626 quintaux de froment en grain, 
et 653,509 quintaux de farine. 

En ce qui concerne le blé en grain, les 
importations mensuelles se sont élevées ; 

Ep août, à 858,440 quintaux. 
En septembre, à 1 million 503,762 quto» 

taux. f 
En octobre, à 2 mi-Hioii,s 315,194 quintaux. > 
En novembre, à 1 million 567,225 quintaux. 
Les Etats-Unis ont été notre principal four* 

nisseur. Us nous ont envoyé 3 million* 
229,809 quintaux. 

Pour les Prisonniers de Guerre 
Berne, 24 décembre. — Le Conseil fédéral a 

désigné l'abbé D.evaud, professeur à l'Univer-
sité de Fiibourg, pour visiter les prisonnier 
français en Allemagne. 

L'abbé Dévaud, qui partira incessamment, 
remplira une mission analogue à celle dont 
le Conseil fédéral a chargé le pasteur réformé 
Zimmerli, parti récemment pour la France où 
il visite les prisonniers allemands. 

La Vente du Petit Drapeau belge L 
Paris, 24 décembre. — La recette de W 

vente du petit drapeau belge à travers la' 
France dépassera le niillion. 

Voici quelques chiffres connus : 
20,000 fr. (Loire), 32,000 fr. (Morbihan) 

20,000 fr. (Seine-et-Marne), 12,260 fr. (Oran),-
56,000 fr. (Hérault), R,000 fr, (Monte-Carlo e* 
Bosoleil), 35,ooo fr. (Calvados), 20,000 fr. 
(Sarthe), 120,000 fr. (Marseille et sa ban-
lieue). 

Quant à Paris et à sa banlieue et à la 
souscription de l'Union des arts, il donu« 
le joh chiffre de 350,000 fr. ^ 

S La Bourse de Londres va rouvrir 
Londres, 24 décembre. — La réouvertura 

du Stock Exchange a été officiellement fixée* 
au 4 janvier. Quelques restrictions seront 
apportées à la reprise totale des affairesJ 
qui ont pour but d'empêcher la dépréciation? 
des garanties par des cours forcés ou de/ 
spéculations, et de fermer le marché aux* 

. -, transactions do l'ennemi \ 



Le Cas du Socialiste Weil 
Amsterdam, 2» décembre. — Lo « YVor-

ivaerts » annonce officiellement que l'Alle-
mand Wcil. ex-député de Metz, engagé dans 
les rangs français, a été expulsé du parti 
socialiste. 

Le Saîiît du Roi 
et de la Reine 

, à chaque Soldat anglais 
Londres, 21 décembre. — Chaque soldat 

combattant dans les tranchées, chaque marin 
opérant dans la mer du Nord, chaque blessé 
soigné dans les hôpitaux recevra demain le 
salut personnel du roi et de la reine d Angle-
terre avec une carte portant la photo et les 
vœux de Noël de Leurs 'Majestés, et, en outre, 
un fac-similé de l'écriture du roi. 

Sur la «photo destinée aux soldats, le roi 
Ecra revêtu de l'uniforme khaki. Sur celle 
;aui est destinée aux marins. Sa Majesté por-
tera l'uniforme d'aminal de la flotte. Sur 

.'chacune de ces photos seront inscrites les pa-
jroles suivantes : 

c Dieu vous protège et vous ramène sain 
pt sauf ! » 

«Çuant à celle destinée aux blessés, elle 
por*'; i ces mots : 

« Soyez bientôt rendu à la santé ! » 
Les cartes seront envoyées dans des enve-

loppes spéciales portant les armoiries roya-
les en rouge. Une grande quantité de colis 
seront nécessaires pour leur transport. 

LA PETITE GIRONDE a 

Mort du Professeur Fournier 
Paris, 14 décembre. — Le professeur Al-

jifired Fournier, le spécialiste bien connu, qui 
'ïut pendant de longues années médecin de 
l'hôpital Saint-Louis, et qui jouissait d'une 
Igrande réputation dans le monde savant en 
IFrance et à l'étranger, vient de mourir à Pa-
lis à l'âge de quatre-vingtrdeux ans. 

W» était l'auteur de nombreux ouvrages de 
mêftecine qui font notoriété. 

Paris, 22 décembre. — Sont promus dans 
l'arme de l'infanterie à titre temporaire et 
pour la durée de la guerre : 

Au grade de général de brigade 
, M. le colonel d'artillerie Falque, en rempla-

cement de M. le général de brigade Mengin, 
Ipromu. 
I M. le colnel d'artillerie b reveté Lancre-
inon, en remplacement de M. le général de 
•brigade Malcor. 

Sont nommés : 
INFANTERIE 

Au gracie de lieutenant. 
M. Mimaud-Grandehamps, sous-Heutenart 

au 144c régiment. Maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant, et maintenus 

au corps. 
MM. Peyré, Slmonnot et Sempé, adjudants 

au 57e régiment d'infanterie 
RESERVE 

Au grade de lieutenant-colonel (pour la durée 
de la guerre). 

49e régiment d'infanterie (dépôt à Bayon-
■ne, commandement des dépôts communs des 
'49e-249e régiment d'infanterie, 142e régiment 
(territorial d'infanterie). — M. Duvaux, lieu-
tenant-colonel d'infanterie en retraite, pré-
cédemment au 203e régiment d'infanterie, à 
'Digne. 

Au grade de lieutenant (pour la durée 
^ de la guerre). 

8ÎI« régiment d'infanterie (Pau), — M. 
.'Monchy, capitaine au long cours, demeurant 
;à Idro'n, près Pau (Basses-Pyrénées), chez 
'Mme Lacaze-Pialat. 

344e régiment d'infanterie (Bordeaux). — 
M. Lafforgue, capitaine au long cours, de-
meurant h Biarritz, hôtel d'Angleterre. 

48e bataillon de chasseurs à pied (Fonte-
nay-le-Comte). — M. Pocat, lieutenant d'in-
fanterie territoriale rayé des cadres, demeu-
rant à Alger, 15, rue d'Isly. 
Au grade de sous-lieutenant (pour la durée 

de (a guerre). 
3G3e régiment d'infanterie (Limoges), à da-

ter du 12 novembre 1914. — M. Vaugelade, 
sous-lieutenant de réserve d'infanterie dé-
missionnaire. — Affecté provisoirement au 
263e régiment d'infanterie. 

\ VETERINAIRES MILITAIRES 
Àu grade de vétérinaire aide-major 

de ire classe. 
Le vétérinaire aide-major de Ire classe 

*ayé des cadres M. Gabriel (Jean-Baptiste-
Joseph), réfugié à Saint-Sulpice-et-Camey-
rac (Gironde). — Affecté au service des re-
montes (pour prendre date du 5 décembre 
1914). 

TERRITORIALE — ARTILLERIE 
Au grade de lieutenant. 

M. Marix du 58e régiment. 

ARMEE ACTIVE 
Promotions et Mutations 

dans l'Infanterie 
Par décision ministérielle en date du 17 

décembre 1914, les promotions à titre tem-
poraire et pour la durée de la guerre ci-
après soin approuvées : 

Au grade de chol de bataillon: 
M. Soulages, capitaine au 7e, affecté au 

20t)e. 
Au grade de capitaine : 

M. Oerhafdt, lieutenant au 50e. Maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant : 

MM. Brun, adjudant au 107e, maintenu; 
Tulicre, sergent-major au 107e, maintenu; 
Dubois, sergent nu 107e, maintenu; Prous-
se, adjudant-chef au 15e; Comte, adjudant-
chef au 15e; Counot, sergent-major au 15e. 

Mf Audcmartl d'Alançoti, chef de batail-
lon au 123e, est mis hors cadre (état-ma-
jor)-

M. Marty, chef de bataillon hors cadres 
(état-major), est affecté au 123e d'infante-
rie. 
' — Par décret m date du 16 décembre, les 

sous-lieutenants dont les noms suivent sont 
promus lieutenants, et par décision du mê-
me jour, maintenus à leur corps : 

MM. Dezest, du 12e: Burgalat, du 59e; 
SeurUi, du 126e, Tréniant, du 93e. 

— Par décis:on niinisteriei;e en date du 
17, les promotions et mutations à titra 
temporaire et pour la durée de la guerre 
ci-après sont approuvées : 

Au grade de sous-lieutenant et mainte-
nus à leur corps : 

MM. Mounié adjudaut-chef au 323e; Ro-
cheteau, adjudant-chef au 293e; Giudicelli, 
sergent au 29e. 

A dater du 5 : MM. Bouffard, adjudant au 
93e; Soize, adjudant-chef au 93e; Quinot, ad-
judant au 93c. 

RESERVE 
Sont nommés sous-lieutenants de réserve 

pour la durée de la guerre: 
6e d'infanterie : MM. Bouffet, Noma, adju-

dants-chefs au corps. 
7e d'infanterie • MM. CauleiUe, adjudant 

au corps; * 
9e d'infanterie : MM. Rességuier, sergent-

fourrier au corps; Mesqui, adjudant-chef au 
corps; 

lie d'infanterie : MM. Miquel, adjudant au 
132e territorial d'infanterie ; de Carrère, ser-
gent-major au corps; Tabarly, adjudant au 
132e territorial d'infanterie; 

12e régiment : MM. Cuisinier, Gouazé, ad-
judants-chefs; Barbat, sergent; Mélix, Au-
doin, adjudants. 

18e régiment groupe spécial : MM. Lan-
des, sergent au corps; Mussang et Tayan, 
adjudants au corps, 

14e régiment : MM. Abribat et Belguiral, 
sergents au corps; 

15e régiment : M. 'fessier, adjudant au 
corps; 

18e régiment : MM. Puyo, adjudant-chef; 
Fayance et Portes, adjudants au corps; 
Illhé, sergent. 

20e régiment : Watier, sergent au 130e ter-
ritorial d'infanterie ; Barrés, Chabrerie et 
Estival, adjudants-chefs au corps; 

49e régiment: MM. Brahi, adjudant-chef; 
Gouilhardon, Perno et Duffaud, adjudants 
au corps; 

50e régiment : MM. Loiséau, sergent-ma-
jor; Barillot, adjudant; Courty, adjudant, et 
Quintard, adjudant. 

53e régiment : MM. Puyte et Fabresse, ad-
judants; Auguet et Marty, sergents. 

63e régiment : MM. Wagner, Combaudon, 
Tomasi et Verdier, adjudants-chefs au corps ; 
Mauger, adjudant au corps. 

66e régiment : MM. Boger et Sabaton, ser-
gents au corps; Robida, sergent-major; Le-
liôvrc, sergent-fourrier; Ebelmann, sergent-
major; Saget, adjudant au corps; Granier, 
adjudant; Dupré, adjudant-chef. 

68e régiment : MM. Chibout, adjudant au 
66e régiment territorial d'infanterie. 

78e régiment : M. Roger, adjudant au corps. 
81e régiment : MM. Cecil, Clergue, Chavet 

et Cribeillet, adjudants; Rouquette et Vau-
tier, sergents. 

82e régiment : MM. Simoni, Lacape, ser-
gents; Lesire, Doremus et Bucchini, adju-
dants; Boudin, sergent-major. 

83e régiment : M. Dulon, adjudant-chef. 
88e régiment : MM. Sentez, adjudant-chef ; 

Clarac, adjudant ; Ruilhet, adjudant-chef 
Bouniol, adjudant. 

93e régiment : MM. Guerlais, Letexier, 
Cottron, Luzzati, adjudants au corps. 

96e régiment : M. Fouquet, adjudant. 
100e régiment : MM. Cosson, Theil, Vaut, 

adjudants; Latapie, sergent-major. 
108e régiment : MM. Rlgal, adjudant-chef; 

Saillem, sergent-major. 
114e régiment : MM. Picard, sergent; Gué-

rin, adjudant. 
123e régiment : MM. Lassalle et Paillaud, 

adjudants. 
126e régiment : MM. Lachèze et Chevalier 

adjudants; Vigne, sergent; Mouralés et Da-
vid, adjudants; Decond, sergent-major; 
Choffat, sergent; Robert, sergent-major. 

137e régiment : MM. Fournier, sergent; 
Guilloteau, Guérin et Oliger, adjudants. 

142e régiment : M. Crégut, adjudant-chef. 
144e régiment : MM. Duten. adjudant; Du-

fey, Lafaurie, Le Monnier, Castaignet, ser-
gents. 

BORDEAUX 

Ce que disent les Journaux 
i — 

Les Allocations aux Familles 
des Hlobifisés 

M Maurice Barrés indique aux intéressés, 
■dans l'Echo de Paris, la procédure à suivre 
pour obtenir les allocations 'promises aux fa-
milles des mobilisés : 

« Ils ont d'abord à adresser une deman-
de au maire, qui doit saisir la commis-
sion cantonale présidée par le juge de 
paix. 

» Si on rejette leur demande ou bien si 
•on leur attribue une allocation insuffisan-
te uu'ils adressent une demande au sous-

':prélet. Celui-ci saisira la commission du 
.département, à la tête de laquelle siège 
*!e président du tribunal. . 
I «Enfin, s'ils continuent à se croire te-
,sés qu'ils adressent un recours au minis-
tre de l'intérieur, et celui-ci saisira la com-
(mission de revision nouvellement consti-
tuée pour juger en dernier ressort. 

„ Le ministre n'a pas encore fait con-
naître la composition de cette commission 
'mais nul doute, je m'en lie a son équité 
jSréne qu'il ne veuille la nuancer et y 
jintroduirè lies,élémentsJ^JfXiïl à 
Rassurer tous les intérêts et à représenter 
"toutes les opinions. 
' Xes esprits politiques, tous les bons 
vFr'ancais, tous les hommes raisonnables, 
feprel avoir applaudi le «jusqu'au bout» 
Rui a été dit et applaudi, d'une, manière si 
ferme, dans la journée de mardi, sont di ac-
cord pour comprendre que, pour tenir con-
tre l'ennemi, il faut nous tenir entre nous 

\l\ faut que nous donnions à nos soldats 
une parfaite tranquillité d'esprit sur le sort 
de leurs familles. Il ne faut pas s enqué-
rir de l'opinion des gens avant de les se-
Wir puisqu'avant de les envoyer au feu 
\©n ne leur demande pas leurs idées. » . 

Abd-el-Aziz à Bordeaux 
L'ex-sultan du Maroc Abd-el-Aziz, qui fit 

dernièrement un séjour d'une semaine à Bor-
deaux, est de retour dans notre ville, où il 
est descendu avec sa suite à l'hôtel de 
Bayonne. 

Le sultan est accompagné du chérit Abd-.<?-
Hakim. 

Au Lycée de Garçons 
Lés fonctionnaires du lycée de garçons 

n'ont pas négligé le devoir de solidarité na 
tionale qui s'impose à cetto heure a tous les 
Français. Par un prélèvement mensuel sur 
leurs traitements, Ils ont déjà fourni aux 
diverses œuvres de guerre plus de 4,000 fr. 
Us ont donné 600 fr. au Secours national et 
SOI) fr. aux réfugiés ; ils ont consacré plus 
de 1,500 fr. a l'achat de lainages, sacs de 
couchage, etc., et plus de 500 a. sont ailes 
procurer des douceurs (tabac, chocolat, etc.) 
aux combattants, ainsi qu'aux blessés des 
hôpitaux du Grand Lycée et du lycée de Ta-
lence. Les fonctionnaires n'ont pas oublie 
qu'ils ont fondé, une société de secours dont 
les charges sont lourdement aggravées par 
les pertes cruelles qu'a faites l'enseignement 
secondaire. En outre le « Sou des lycées » a 
permis de recueillir plus de 900 fr. qui ont 
également contribué à venir en aide à nos 
soldats blessés ou sur le front. 

SI nous ajoutons que, pendant toute la du-
rée de la guerre, ces dons se renouvelleront 
chaque mois, on pourra juger que les fonc-
tionnaires et élèves du lycée de garçons se 
sont largement Intéressés aux victimes de la 
guerre.  » 

Pour les Victimes de la Querre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De la présidente du Syndicat des ouvrières 

des tabacs, 76 fr. 80 pour les réfugiés; 
De la Société des dentistes du Sud-Ouest, 

100 fr.. pour les blessés militaires; 
Du personnel de la maison Alfred Eymond, 

55 ir., pour les familles nécessiteuses des mobi-
lisés; 

De M. Fallût, vice-président du Club alpin 
français (section du Sud-Ouest), 200 fr., pour 
les bless<5s de la guerre; 

Du Comité de secours du dépôt de Bordeaux 
de la Compagnie du Midi, 100 fr., pour les fa-
milles nécessiteuses; 

Do M. James Gazeaud, 5 fr., pour les blessés 
militaires; 

Des employés de M. Donnadieu, tâcheron a 
la Compagnie du Midi, 90 fr., pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés: 

Do M. Raufast, le montant d'une collecte 
faite par lui dans son atelier et parmi ses voi-
sins, 25 fr., pour les blessés; 

Du journal La Petite Glrondé, 500 fr., pour 
les réfugiés et familles nécessiteuses; 

De l'administration des auteurs, composi-
teurs et éditeurs de musique de Bordeaux et 
du Sud-Ouest, 20 fr., pour les familles nécessi-
teuses des mobilisés: 

De Mme BarMer-Hugio, vice-présidente de 
l'Union des Femmes de France, présidente de 
la délégation de Paris à Bordeaux, 1,000 fr., 
pour les réfugiés; 

De M. Chassagne, courtier, 20 fr., pour les ré-
fugiés; 

De l'Amicale des anciens élèves de l'Ecole 
supérieure Pellegrin, 50 fr., pour les familles 
nécessiteuses; 

De M. Ponceau, au nom de la Fédération gi-
rondine de la Ligue des droits de l'homme, 
£5 fr., pour le Noël des réfugiés belges; 

De la Société do secours mutuels des Alsa-
ciens-Lorrains de la Gironde, 30 fr.. pour les 
réfugiés belges et français; 

Des agents des trains de la gare Bordeaux-
Bastide P.-O., 195 fr., pour les victimes do ;-i 
guerre; 

Du directeur du Cinéma des Chartrons, 52 fr , 
pour les réfugiés; 

Du directeur du Cinéma des Variétés, 36 fr. 10 
pour les réfugiés; 

Des employés des P. T. T. du bureau de Bor-
deaux-Bourse, 110 fr., pour les réfugiés- et. 
achat de sous-vêtements; 

De la direction du Cinéma de l'Alcazar, 
118 fr. 85, pour les réfugiés; 

Du personnel de la maison Berthoumieu, 
23 fr., pour les familles nécessiteuses des mobi-
lisés. 

Association républicaine 
Le bureau de l'Association républicaine 

(section du 2e canton) place de Lerme, a fait 
verser par les soins de son président, M. E. 
Brochon, à M. le Maire de Bordeaux, pour 
être distribué à nos blessés, 32 fr. 50. Cette 
somme provient des fonds de caisse et d'une 
quête faite parmi les membres non combat-
tants. 

L>s Finances de la Guerre 
De M. Pierre Baudin, dans le Figaro : 
«Si nbus conservions avec le budget 

/do huit milliards qui se présente a nous 
Mes méthodes financières qui daten des 
(budgets de la Restauration,. lesquels se 
.soldaient par quelques centaines de mil-
Wons, nous nous exposerions aux pires 
(mésaventures. , ■ 

» L'Etat moderne ne peut plus faire te-W ses dépenses, c'est-à-dire ries formes 
id'action, dans un moule étriqué. Il est 
l'obligé pour satisfaire à ses devoirs mul-
ïtiples'et à ses fonctions varices, d'assc-u-
Eur ses procédés et do faire de larges 
concessions aux pratiques de la vie nidus-
4i'u*dle. , , 
| y/Tout change, même l'art des finances. 
(Mais pour le moment, il s'agit de com-
battre et non de délibérer, 
i » L'argent est de plus en plus le nerf do 
la guerre. Il s'agit de s'en pourvoir abon-
damment et de le bien dépenser. Peu 
Smporte la manière défit les écritures sont 
(passées. On ne leur demande que de la 
Sincérité Le Parlement a accepté le ca-
Ihier des douzièmes tel quel. C'est un 
compte de dépenses; quant aux recettes 
ten regard, c'est une autre affaire. Une. 
kelle contre-partie, pour être mise au point, 
»-xige le calme de la paix extérieure et 
ïnème de la paix intérieure. 

»Nous aurons à y travailler un jour 
tous ensemble, et la tâche sera si coni 
pliquêe, si écrasante, qu'il ne sera pas 
trop de l'accord de la nation entière pour 
fixer les solutions nécessaires. D'ici là, 
le mot d'ordre est : Combattons ! Soyons 
tous à la guerre ! » 

* * * 
Donnez des Etrennes... 

Il ne faut pas, dit Georges Ohnét, dans >e 
Gaulois, attrister de parti-pris la Noël et 
jour de l'an : 

«La France est forte, la France est 
riche. U ne faut donc pas qu'elle soit ava-
re. A de certaines heures savoir dépenser 
est une vertu plus belle que de savoir 
économiser. 

» Ne pas donner son argent, se restrein-
dre au delà du raisonnable, priver les en-
fants des jouets qu'ils attendent, les fem-
mes des présents qu'elles méritent, ce 
serait une mesquinerie dangereuse et 
inti-Ue. Inutile, parce que nous n'en som-
mes pas, en toute raison, à priver ceux 
que nous aimons. Dangereuse, parce que 
le commerce a besoin qu'on l'aide à re-
prendre son cours normal, et que toute 
thésaurisation outrée est un obstacle à 
la marche des affaires. 

» Les petites boutiques sont ouvertes, 
comme tous les ans, sur les boulevards. 
Les magasins ont composé leurs étalages 
de manière à vous tenter. Ne résistez pas 
aux efforts qui seront faits pour vous 
plaire. Vous avez songé aux cadeaux de 
Noël pour les soldats. Ne négligez pas les 
étrennes pour tous ceux qui vivent autour 
de vous. Ayez l'orgueil de votre bas de 
laine national. Et, pendant qu'à Rerlin, 
on recommande rie manger les épluchures 
des pommes de terre, dégustez les mar-
rons glacés. Et, soyez tranquilles, il flâne 
encore assez d'espions sur nos boulevards, 
pour qu'on le sache en Allemagne. » 

* * 
Les Lettres aux Soldats 

Dans le Journal, Uubain Gohier signale 
les causes qui nous privent et privent nos 
parents sur le front des nouvelles anxieuse-
ment attendues : 

» Mais les responsables ne sont pas seu-
lement les postiers de fantaisie qu'on 
avait embusqués dans le service. Les 
responsables sont aussi (exemples authen-
tiques) : la petite dactylographe qui tape 
en dix copies la lettre à son fiancé « pour 
» qu'il en arrive au moins une »; le bon 
père qui envoie chaque jour, sous huit ou 
dix enveloppes, les journaux découpés à 
son fils » pour le tenir au courant »; les 
éditeurs, marchands d'équipements et d'us-
tensiles variés qui adressent leurs catalo-
gues aux militaires sous enveloppe close; 
le futur candidat qui va criant dans son 
village ou dans son quartier : « Vous avez 
>/le droit d'écrire quinze fois par jour si 
»ça vous plaît; vos hommes aussi; l'Etat 
» vous doit tout. » Et même un million de 
soldats qui ne courent aucun danger dans 
les dépôts de l'intérieur, mais qui trom-
pent leur ennui en envoyant d'innombra-
bles cartes postales. » 

Pour les Enfants des Hospices 
Nous recevons la lettre suivante de M. Du-

guit, administrateur de l'hospice des en-
fants : 

t Monsieur le Rédacteur en chef, 
» A la veille du jour de l'an, permettez-moi 

d'employer la publicité de votre journal pour 
faire connaître aux personnes charitables 
qui s'intéressent aux enfants de mes hospices 
que le nombre de nos malades et des enfants 
qui nous sont confiés est, en raison des cir-
constances actuelles, plus grand que les an-
nées précédentes et que nous serons profon-
dément reconnaissant des envois de bonbons, 
de jouets, de livres et surtout d'effets d'hiver 
de toute nature, qu'on voudra bien nous 
adresser soit directement à l'hopital-hospice, 
cours de Bayonne, soit au secrétariat, cours 
d'Albret, 91, soit à mon domicile, rue Labot-
tière, 10. 

» Veuillez agréer, etc.. 
» L'administrateur de l'hôpital des enfants, 

» L. DUGUIT. » 

Pour nos Blessés 
« Patria nostra », tel est le nom de l'œu-

vre que notre jeune compatriote, Charles 
A. Chacun, de l'institut du Sud-Ouest de 
Bordeaux, offre au profit de nos héroïques 
soldats blessés, à nos vaillants et coura^ux 
amis qui combattent sous la bannière du 
droit, de la justice et de la civilisation. 

Le prix de l'ouvrage n'est pas fixé. Cha-
cun donne ce qu'il peut. L'ouvrage sera ré-
pandu par les Sociétés diverses de secours. 
On peut se le procurer également au dépôt, 
imprimerie Borda, 24, rue Vital-Caries, à 
Bordeaux. 

Par l'Art pour Us Blessés 
L'Association des artistes du Sud-Ouest, 

qui inaugura à Bordeaux, par un succès 
que tout le monde se rappelle, l'ère des 
grands concerts spirituels, donnera sa troi-
sième manifestation musicale le mardi 29 dé-
cembre, à l'église Sainte-Eulalie, à trois 
heures. 

Ainsi qu'on le verra par le programme 
que nous publions, ce concert, par sa haute 
tenue musicale, ne le cédera en rien aux 
deux premiers. 

Voici le programme : 
Ecole française ancienne : 

1. —Dialogue pour orgue (Louis Marchand 
1669-1732). 

Fonds d'Orgue (Louis Marchand, lSiiS-1732). 
Prélude à six voix (Louis Marchand, l(tfi9-1732). 
Bénédictus (élévation) (Fr. Couperin, 1631-1700). 
Fugue sur lo chant du Kyrie (Fr. Couperin, 

M31-1700). 
M. Joseph Bonnet. 

2. — Suite pour violoncelle et orgue (Caix do 
h'ervelols, 1725-1750) : Prélude, Courante, Sara-
bande, Allegretto, la Plainte, Allegro. 

MM. Emile Prenez et Joseph Bonnet. 
Ecole italienne ancienne : 

3. — Psaume pour orgue (B. Marcello, 1(86-1739). 
Gavotte de la 12e Sonate pour 'orgue (Padro 

Martini, 1706-1784). 
M. Joseph Bonnet. 

Ecole anglaise ancienne : 
4. — Prélude on sol pour orgue (Henry Prucell, 

1658-1695). 
M. Joseph Bonnet. 

5. — Sonate pour violoncelle et 'orgue (G.-F. 
Heendel, 1685-1757). 

MM. Emile Prenez et Joseph Bonnet. 
Ecole française moderne : 

6. — Cantique de Racine (G. Fauré). 
M. Ed. Clément. 

7. — Elégie pour violoncelle (G. Fauré). 
MM. Emile Prenez et Joseph Bonnet. 

8. — In Mémoriam, op. 10, n. 1, pour orgue (Jo-
seph Bonnet). 

Matin provençal, op. 3, n. 2, pour orgue (Joseph 
Bonnet). 

M. Joseph J5onnet. 
Allocution de M. l'abbé André Fontagnères. 

Salut. 
Panis Angelicus (César Franck), avec accom-

pagnement d'orgue et violoncelle. 
M. Ed. Clément. 

Le Cygne, pour violoncelle et orgue (Saint-
Saêns). 

MM; Emile Prenez et Joseph Bonnet. 
Ave Maria (Saint-Saêns). 
Tantum Enio, chant grégorien. 

M. Ed. Clément. 
Pvapsodle catalane (sur des airs de NoCl). op, 5, 

n. 12 (Joseph Bonnet). 
M. Joseph Bonnet. 
Prix d'entrée 2 fr.. donnant droit à un 

billet de la Tombola des Artistes. 
On trouvera' des cartes au siège de l'Asso-

ciation, dès vendredi, 15, passage Sarget, et 
à la sacristie de l'église Sainte-Eulalie. 

N. B. — L'église sera ihauffée. Des places 
seront réservées à MM. les officiers, sous-
offleiers et soldats blessés. 

Le Noël des Réfugiés de Guerre 
à Bordeaux 

Vendredi 25 décembre, l'hôtel de ville de 
Bordeaux sera en fête. Les tout petits les 
chers enfants dé tout âge. des réfugiés ^u<c-
quels notre cité est flère d'offrir l'hossàtalité 
v sont conviés à cueillir à l'Arbre de Noël 
les jouets, les bibelots, les otyets utiles oui 
feront leur bonheur. 

La municipalité, la commission municipa-
le, dont l'œuvre cénéreusa et féconde réali«e 
tant do bien, ont voulu que les réfugiés re-
trouvent à la Noël un peu du foyer absent 
Avec le concours de l'Associatin des Damei 
françaises de la Croix-Rouge, elles ont com-
me nous l'avons dit, organisé une manifes-
tation qui sera certainement superbe et lais-
sera dans l'esprit de tous ceux qui y. pren-
dront part, un réconfortant souvenier* 

Une visite indiscrète, avant la lettre, nous 
a permis de voir la ruche en plein iabeur 
d'installation. Sous la direction de Mme Ui 
Gruet, la présidente d'honneur à l'inlassable 
et gracieux dévouera-.it, les dames de l'As-
sociation préparaient et. inventoriaient les 
dons destinés aux enfants, dont le nombre 
s'élève à cinq cents au moins. 

Et c'est ainsi qu'il nous a été donné d'ad-
mirer tout d'abord d'innombrables poupées 
que des. mains de femmes et de jeunes fllles, 
c'est-à-dire des mains rie fées, ont parées avec 
un goût et une originalité exquises. 

Ici, c'est une Espagnole couverte de vraies 
dentelles qui adresse à son voisin, le tam-
bour-maj'or, un regard provoquant. Là, l'Ar-
lésienne tend la main i la Bretonne, tandis 
eue, dans une toucha lté amitié, la Japo-
naise, la Russe, l'Ecoss lise, la Serbe, la Bel-
ge, l'Alsacienne ou la ,orraine s'unissent à 
ia ravissante cantinière française, toute flère 
tic son costume si coquet et si martial. 

Puis, ce sont des Dames de la Croix-Rouge 
enveloppées de blanc, des marins, ae mi-
gnons bébés, qui, dans leurs chaudes fourru-
res, ferment les yeux et semblent dormir, et, 
dominant le tout, un superbe troupier sur le-
quel est ôpinglô l'avis : « On m'appelle Al-
bert. » 

Voici des bonbons qui. curieuse coïnci-
dence, portent le nom de Joffre, des dragées, 
des sacs à main, des mouchoirs, de petits sol-
dats, — images d'Epinal, — qu'un vaillant et 
viril officier, aujourd'h^iLtrès retraité, à «on 
grand regret, a fort adroitement découpés et 
montés; enfin, une infinité de layettes, de 
trousseaux, de manteaux, de tabliers, de vê-
tements de toutes sortes pour les divers âges 
de tricots, chefs-d'œuvre des dames de l'As-
sociation... 

Des envois particuliers sont venus s'ajou-
ter à l'initiative de la municipalité et de 
l'Association et constituer un ensemble cha-
toyant, qui réjouit les yeux. 

Le sourire reconnaissant et ému des mères, 
la joie radieuse des enfants, récompenseront 
vendredi les cœurs généreux qui ont organisé 
à Bordeaux l'Arbre de Noël des réfugiés de 
guerre. 

G. B. 
—■ 0 -

Grande Soirée de Charité 
Ambulance militaire de la Chambre syndicale 

des Employés de Commerce 
Pendant les heures si pénibles que nous 

traversons, il semblait difficile de concevoir 
1 organisation d'un spectacle dont le pro-
gramme fût susceptible d'offrir un attrait 
suffisant pour réunir un public nombreux et 
de concilier les impressions de l'auditoire 
avec les préoccupations du moment présent. 

Ce programme a pu être élaboré grâce au 
tact et à la délicatesse de nombreux commer-
çants du centre, rie la Chambre syndicale dès 
Employés de commerce et do la direction du 
Cinéma national Patlié. 

U sera d nné dans la coquette salle de 
l'Intendance, au profit île l'ambulance mili-
taire de la Chambre syndicale des Employés 
de commerce, samedi 26 courant, à huit heu-
res et demie. 

Soirée artistique et cinématographique 
composée de films inédits, fort Intéressante, 
dont chacun des numéros sera vivement t.p-
précié tant par le choix que par l'exécution. 

MM. Geyre et Mondaud, de l'Opéra-Comi-
que; Mlle Forcade, du Grand-Théâtre de Ge-
nève; M. et Mme Clauzure. de l'Opéra de 
Monte-Carlo; Mlle Jacqueline Ramat, des 
Concerts syphoniques de Sainte-Cécile; 
Mlle Lauge, premier prix du Conservatoire, 
prêteront leur concours gracieux, ainsi que 
Mme Mondaud-Penseron, qui a bien voulu se 
charger de tenir le piano d'accompagnement 
avec M. Gauthier. Comme solistes à l'orches-
tre, sous la direction du maëstro Laversanne 
nous relevons également les noms de MM 
Espagnet, Feillou, Lamothe. premiers prix 
du Conservatoire de Paris. 

Cette soirée sera présidée par M. Gruet, 
maire de Bordeaux, assisté de MM. le docteur 
Arnozan et Bersaud, adjoints an maire, di-
recteurs de l'ambulance. 

La soirée commencera à huit heures et 
demie précises, pour se terminer à dix heu-
res trois quarts. 

Prix des places : Fauteuils d'orchestre 
2 fr.; fauteuils de balcon, 3 fr.; loges, 5 fr. 
la place. 

On trouve ries billets au Cinéma national 
Pathé. 5, cours de l'Intendance (après-midi et 
soirée), et chez les principaux commerçants 
du centre. 

Grand Festival-Concert 
C'est jeudi 31 décembre, en soirée à huit 

heures et demie, que sera donné au Saint-
Projet-Cinéma un grand festival-concert or-
ganisé sous l'initiative de la municipalité 
bordelaise au profit des réfugiés de guerre 
à Bordeaux. 

Les organisateurs font un pressant appel 
auprès du public bordelais pour qu'il vien-
ne nombreux à cette soirée de bienfaisance. 

La direction, soucieuse de donner un éclat 
tout particulier à cette manfestation artis-
tique, s'est assuré le concours d'artistes de 
talent en ce moment à Bordeaux. 

On donnera sous peu le programme com-
plet. 

Un bureau de location spécial sera établi 
dans le hall de l'établissement, où l'on pour-
ra louer sans augmentation de prix. 

même scène. M^ Bonneville interpréta de 
sa jolie voix de chanteuse légère un air de 
« Lucie de Lammermoor » et un air de « La 
Bohème ». 

\u programme, figuraient également com-
me chanteuse M"» Barreyre ; M. Maurice La-
ban, dans ses chansons du moment, et M. 
Roger Vincent, qui dit le vers avec chaleur 
et un suave accent. 

Après i « Hymne anglais », exécuté par 
l'orchestre, Ma» Grossard chanta 1' c Hymne 
russe », M. Caille « la Brabançonne », et Mu» 
Bonneville la « Marseillaise ». C. P. 

Tombola 
Liste des numéros gagnants de la tombo-

la organisée par le Syndicat des ouvriers cui-
siniers de Bordeaux (terre et mer), au profit 
de ses membres mobilisés. Tirage du 22 dé-
cembre, bar Gambetta : 

Brûlée vive 
Jeudi, vers deux heures de l'après-midi, 

Mine veuve Delamès, 25, cours d'Albret, se 
rendait chez Mme veuve Vivet, 69, rue Ualon, 
à qui elle venait remettre une petite somme 
d'argent. Une douloureuse surprise l'y atten-
dait. A peine avait-elle poussé fa porte qu'elle 
devait reculer précipitamment, la pièce où 
elle voulait pénétrer étant pleine de fumée. 

Affolée, Mine Delamès se précipita au de-
hors et appela les voisins. Avec leur aide, 
elle réussit à entrer dans la pièce, après avoir 
établi un courant d'air. On aperçut alors 
Mme veuve Vivet appuyée contre son lit et 
environnée de flammes"; tandis que les uns 
éteignaient ce commencement d'incendie, les 
autres transportaient la malheureuse dans le 
corridor. Malgré les soins qui lui furent pro-
digués, Mme Vivet ne tarda pas à expirer. 
File avait d'affreuses et profondes blessures 
sur presque tout le corps. 

U semble résulter de l'enquête que Mme 
Vivet, âgée de 78 ans, vivant seule à cette 
adresse et presque impotente, aura par mô-
garde provoqué la chute d'un réchaud allu-
mé, dont le contenu, en se répandant autour 
d'elle, aura mis le feu à ses vêtements et à 
quelques meubles de sa chambre. A la fois 
brûlée et asphyxiée, la malheureuse infirme 
n eut plus la force d'appeler au secours. 

Son corps a été laisse à son domicile. 

LA REPRISE DES AFFAIRES SUR LA 
COTE D'AZUR, c'est la protection de ce 
joyau de notre France contre les stations 
hivernales étrangères., 

La colonie anglaise est déjà nombreuse à 
Nice, Cannes, Menton et dans les stations 
voisines, où, grâce à un climat sans égal, 
l'état sanitaire n'a jamais été meilleur. 

Les Syndicats hôteliers de Nice, Cannes, 
Menton, Saint-Raphaël et Beaulieu fourni-
ront, k toute demande, la liste des hôtels, 
avec prix de pensions. 

-4H 
Concert spirituel 

Dimanche 27 décembre, dans la chapelle 
de l'institution Sainte-Marie, 61, cours de 
Toulouse, un concert religieux sera donné, 
à trois heures et demie de l'après-midi, au 
profit des lessés militaires, avec le gracieux 
concours de M. Alexandre Geyre, de l'Opéra-
Comique; de M. et Mme Georges Clauzure, 
de l'opéra de Monte-Carlo; de Mme Lucy 
Raymond, du Théâtre-Royal d'Anvers; de 
Mlle Emilie Grossard, soliste des Concerts-
Rr.uge de Paris; de M. Georges Lafon, des 
concerts bordelais; de Mile Viallard-Lenglé, 
violoniste, professeur à Bordeaux ; de M. 
Eli? Tauzin, organiste, professeur de musi-
que au lycée. 

Prix d entrée : 1 franc. 
Dépôt de cartes: 14, rue Dublan; sacristie 

dé Saint-Nicolas; maison Riffau-Willemot, 
9, rue Saige. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mlle Rachel Fontaine et Mlle Jeanne Warnier, 

centre vacclnogène de l'armée, colonie Saint-
Louis, à Villenave-d'Ornon (Gironde), seraient 
reconnaissantes aux personnes qui pourraient 
leur donner des nouvelles de leurs familles et 
de Mme Rémy Dleudonné, et de la famille 
Rouzé, habitant Fosse, 8, de Lens, Vendin-le-
Viell (Pas-de-Calais). Mlle Jeanne Warnier re-
cherche aussi son frère, Alfred Warnier, qui 
a évacué Lens, et qui serait, paratt-il, réfugié 
ou dans un dépôt du corps dans le Midi. 

La famille Martin Hosselet, de Châtellneau 
(Belgique), demande des nouvelles de ses pa-
rents ou de ses amis. Ecrire 12, rue de Cursol, 
Bordeaux. 

M. Maurice Leblanc, réfugié du Petit-Ron-
chin (près de Lille), sellier au Me d'artillerie, 
à Pérfgueux, demande des nouvelles de sa 
femme, Mme Leblanc-Morneau, et de ses pa-
rents, laissés à Ronchin (Nord), près de Lille. 

Henri van Campo, réfugié belge, d'Ostende, 
demande des nouvelles de ses parents habi-
tant Ypres, de son frère habitant Ledeberg 
(Gand) et de son frère habitant Ostende. S'a-
dresser rue Dufau, 11," Bordeaux. 

Hector Coppieters, réfugié belge, à Verdun 
sur-Garonne, et Georges van den Boom, réfu-
gié belge, à Verdun-sur-Garonne, demandent 
des nouvelles de leurs famllle3, à Gand. 

Fritz Delange, à Bénesse-Maremne (Landes), 
recherche sa famille de Roulers et Haubourdln. 

Célina Ingels, avec un enfant, qui sont partis 
tous et les autres aussi de Roulers (Belgique), 
et un frère, Charles Vandewynclcele, avec sa 
femme, Emélle Gadeyne, et deux enfants, qui 
sont partis de Haubourdin, près Lille (Nord). 

Henri Dupont, réfugié de Tourcoing, à Ver-
dun-sur-Garonne, demande des nouvelles de ses parents habitant Tourcoing et Roubaix 
(Nord). 

Félicien Place, réfugié de Rouvray-Noumée 
h Verdun-sur-Garonne (Tarn-et-Garonne), de-
mande des nouvelles de ses parent habitant 
Rouvray-Noumée. 

Mme Estille, de la Parislenne-Drocourt, re 
cherche mari et famille. Ecrire Bazac, par 
Chalais (Charente). 

Mme Herbaut, de Salonn (Nord), «echerche 
mari et famille. Ecrire Bazac, par Chalais 
(Charente). 

Mine Augustine Frodez, recherche mari et 
famille. Ecrire Bazac, par Chalais (Charente) 

Mme Louise Degonhler recherche mari, Emi 
le Francart, et famille, de Maubeuge. Ecrire 
Bazac, par Chalais (Charente). 

Recherches de Soldats 

THÉ GHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

19878 19813 «068 18375 2817 2205.9 
1357 22901 1773K 2631 7652 19S:tS 

15603 19313 3961 1070 10221 4532 
8213 101 i 24308 13832 24728 HOfi 
•5659 9608 1887:) 20351 11469 23-lfil 
669 20402 6331 19041 14216 8500 

19630 1910S 2KH 6120 1936 9802 

1088 18501 2-4314 
6889 22943 11101 

23S71 19505 23871 
7202 13841 5997 
3341 1360 24555 
3173 13938 6183 

1596S 7978 20878 
16465 1-S923 Ml34 ljflOO 10134 2567 19270 10213 
12329 1SOI6 15015 18020 11603 2-4050 Ull 7461 17003 
16128 12359 21663 14966 16977 21211 15087 5924 9056 

Les lots devront être réclamés 13. place 
Puy*-Paulin, du 26 décembre au 26 janvier 
1915. Passé cette date, ils seront acquis à 
l'Œuvre. 

Petite Chronique 
Le bien d'autrui. — Deux bagues eu or, 

un sautoir en argent, deux épingles à che-
veux et un éventail ont tenté une ancienne 
domestique de Mme Scudier, 127, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, qui a disparu avec 
les ohjets dérobés. 

— Dans un tram du cours de Bayonne, 
M. Auguste Touraille, 262, boulevard de Ta-
lence, s'est vu débarrasser, sans qu'il s'en 
doutât, de sa montre et de sa chaîne en or, 
d'une valeur de 310 fr. 

- Pendant qu'une cliente des Dames de 
France effectuait des achats, le pickpoc-
ket Joseph E..., se disant manœuvre, intro-
duisit dans le réticule de cette dernière 
une main curieuse et subreptice. Son geste 
attira malheureusement l'attention de la 
dame, qui recommanda tout particulière-
ment son auteur aux surveillants du maga-
sin. Cette fausse manœuvre a valu au faux 
manœuvre la joie d'être écroué. 

— Le même magasin des Dames de Fran-
ce fut fatal, dans la même après-midi de 
vendredi, à la femme D..., de Gradignan, 

3ui s'était emparée de 13 fr. 90 de marchan-
ises d'un rayon, tandis que les Nouvelles-

Galeries étaient frustrées de 8 fr. 90, égale-
ment en marchandises, par une femme L..., 
du cours d'Alsace. La prison municipale, 
toujours hospitalière, s'est ouverte large-
ment et refermée hermétiquement sur les 
deux kleptomanes. 

Mmo Angot. — La femme Angèle B..., do 
Bègles, stupéfia d'autres agents par son vo-
cabulaire imagé. Bien qu'ils fussent dans 
l'exercice de leurs fonctions, leur caractère 
auguste échappa à la malheureuse, qui les 
couvrit d'injures variées, et leur fit voir que 
le sexe faible va parfois «un peu fort». 

American-Park Skating 
A l'occasion des fêtes de la Noël, le rlnk de la 

salle des fêtes sera ouvert jeudi soir, vendredi, 
samedi et dimanche. Nulle occasion n'est meil-
leure de constater la perfection de la piste nou-
vellement arrangée. Entrée du Parle : 25 cen-
times. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmer!* 

BONNEFOY. 
Joseph Lallemand, disciplinaire à la sec< 

tion spéciale de répression de l'île d'Oléron, 
a, le 20 novembre, frappé avec prémédita-, 
tion un de ses camarades, puis brisé les car* 
reaux de la cellule où on l'avait enfermé., 
C'est un mauvais soldat, ayant un nombre» 
considérable de punitions 

Le conseil de guerre de la 18» région, de-, 
vaut lequel il a comparu jeudi, Pa condam< 
né à cinq ans de réclusion et à la dégrada* 
tion militaire. LaMemand avait eu une teV 
nue déplorable à l'audience. 

— Le conseil a condamné ensuite à^troia 
ans de prison le soldat Jacques Saint-
Geouirs, du 7» régiment d'infanterie colo-
niale, qui a déserté en 1905 et a mené un« 
vie errante en France jusqu'en 1914. 

— Un militaire, inculpé de vol d'une four-, 
rure et d'une paire de gants, a été acquitté. 

— Enfin, le conseil a eu à iuger un pay-
san basque, âgé de 41 ans. qui, incorporé à 
Bayonne, a déserté à la sollicitation d un de 
i>es compatriotes. Mais, au moment de fran-
chir la frontière, à Saint-Jean-Pied-de-Port, 
il se ravisa et, malgré les mauvais conseils 
que continuait à lui donner son compagnon, 
il revint à Bayonne et se constitua prison-
nier. 

A l'audience, l'inculpé a donné ce détail : 
c'est en apprenant qu'un de ses parentsi 
avait été tué à la guerre qu'il avait pris 
peur et déridé de passer en Espagne. 

Le conseil l'a acquitté. 

TOT AT CIVIL 
DECES du 21 décembre. 

Germaine Ruzicka, 19 ans, rue Franklin, ». 
Albert Cabanes. 41 ans. cours de Bayonne, 200* 
Pierre Garcie. 54 ans, rue Dutrey, 27. 
Mme Sol, 59 ans. rue du Moulin, 1. 
Antoine Dartigue, Cl ans, rue Ségalier, 38 bis. 
Pierre Latouche, 66 ans, ma do la Devèze, 29. 
Veuve Royer, 75 ans, rue Poquelin-Molière, 27< 
Veuve de Priol. 75 ans, cours St-Médard, 47. 
Veuve Bachelerie. 79 ans, rue Delbos. 92. 
Jenny Rlcauci, 80 ans, rue Jacques-Bourbou-

ley, 27. 
Veuvo Bachellery, 80 ans, quai de Bacalan, 115. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON — Toléph. i5-.« 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie Laurent donnera trois mati-

nées vendredi, samedi et dimanche, avec un 
programme exceptionnel. Nouveau numéro de 
la dompteuse X... 

♦ 
LE JARDIN DE LA MAIRIE. — Le jardin do 

la mairie sera fermé au public vendredi, jour 
de Noël, à partir de midi. 

Théâtre-Français 
Troisième matinée patriotique 

de la Croix-Rouge 
MM. Mauret-Lalage et Lescouzère, pour les 

matinées patriotiques de la Croix-Rouge 
qu'ils organisent au Théâtre-Français, font 
preuve de goût et dans la composition des 
programmes et dans le choix des artistes 
qu'ils présentent au public. Le programme 
de jeudi ne le cédait en rien aux précédents. 

Le pianiste Joseph Thibaut, qui est un 
charmeur irrésistible, interpréta une « Ro-
mance » de Rubinstein, un de ces poétiques 
t Nocturnes » de Chopin, tout pleins de dou-
ce rêverie et de mélancolie berceuse, et les 
« Etincelles » de Wosghowski, où l'agilité, 
la souplesse, la précision de son doigté firent 
merveille. M1Ie Laumond n'est pas seulement 
une violoniste impeccable à l'orchestre. Elle 
possède de belles qualités de soliste qui fu-
rent très appréciées dans un « Allegro » sû-
rement et alertement iovti et dans le «Pré-
lude du Déluge» de Satiit-Saëns, très pure-
ment et très expressivement traduit. 

M11» Rosalia Lambrecht sait trop bien 
qu'elle est l'enfant gâtée du public pour re-
fuser à ce public la chanson en bis deman-
dée. On la rappelle, et gentiment elle ac-
court. Elle chanta un air de « Mm« Favart» 
d'Offenbach, les couplets de « la Vivandière » 
de Benjamin Godard, le « Bon Gîte », de Dé-
roulède, « Ninon la Gaieté » (X...), « Pigeon 
vole» de Lucien Boyer, tour à tour étince-
lante d'esprit ou finement émue. 

M«» Emilie Grossard retrouva les applau-
dissements qui l'accueillirent hier sur cette 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux médecins, officiers, sous-officiers, 
soldats, dames de la Croix-Rouge et infirmiers 
revenus d'Allemagne ou qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Etfenne-Jean-Louls 
Audy, du 57e d'infanterie, 4e compagnie, lrc 
section, disparu le 15 septembre, à la bataille 
de la Ville-aux-Bois (Aisne), supposé prison 
nier, de vouloir bien les adresser à son père 
Ph. Audy, à Camarsac (Gironde). 

Prière aux brancardiers, sous-officiers et mé-
decins ou dames de la Croix-Rouge' revenant 
d'Allemagne, qui pourraient donner des nou 
voiles du soldat Camille Audebert, du 50o l< 
ligne, 2e compagnie, matricule 2360, disparu le 
80 septembre au combat d'Auberive, d'écrire 
Mine Camille Audebert, rue des Cordellers, 12; a Bordeaux. 

Prière aux Officiers, sous-officiers et soldats 
du M4e d'infanterie, 29e compagnie, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat réser-
viste Charles Lambert, dont on est sans nou-
velles depuis le 10 septembre, de bien vouloir 
écrire à Mme Ch. Lambert, rue Harispe, mai-
son Sentenac, Biarritz. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran 
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, 
du soldat Henri-Antoine Rénier, du 49e d'in-
fanterie, 10e compagnie, 3e bataillon, matricu 
lo 4611, du service actif, disparu le 23 août, 
Gossée, près Charleroi (Belgique), ainsi que 
les familles qui auraient des nouvelles des sol 
dats prisonniers de ce régiment, de vouloir 
bien écrire a M. Gauthier, à Gabarnac, par Ca 
dillac (Gironde). 

Les parents du soldat Jean Picard, du 220s 
régiment d'infanterie, à Marmande. sont priés 
de se faire connaître à Mme Picard, 16, cours 
do Toulouse; à Bordeaux, qui leur donnera un 
renseignement utile. 

« L'Autre France » 
A l'heure où il est nécessaire d'exalter 

l'âme nationale, il est bon de signaler à tous 
nos lecteurs la publication « L'Autre France », 
grand ouvrage consacré à ces trois pays, la 
Tunisie, l'Algérie et le Maroc, oui ont affirmé 
leur loyalisme à l'égard de la métropole au 
cours de la présente guerre. 

Aucun ouvrage n'avait encore montré dans 
toute son ampleur et avec un tel luxe de pré-
sentation la vie si complexe de l'Afrique du 
Nord. 

« L'Autre France » ayant pour préfaciers 
MM. 1© général Lyautey, Charles Chaumet, 
Victor Margueritte, est un superbe volume 
in-4°, de 416 pages, sortant des presses des 
Imprimeries Goûnouilhou. Il est orné de plus 
de 700 phototypies, dont beaucoup sur double 
page, de cartes, de schémas, de graphiques 
et de hors tartes en couleurs. C'est un su-
perbe livre d'étrennes d'une véritable ac-
tualité. 

(t L'Autre France » est en vente chez les 
éditeurs, MM. Feret et fils, 9, rue de Grassi, 
Bordeaux, et, chez les principaux libraires. 

CINEMAS 
THÉÂTRE-FRANÇAIS 

Les Films Gaumont Actualités 
Mme Magne en intermède 

Jeudi 24, soirée; vendredi 25 courant, ma-
tinée et soirée, trois représentations avec 
un nouveau programme et le concours de 
Mme Magne, soprano dramatique, qui 
chantera en intermède à la fin de la deuxiè-
me partie. Rideau à huit heures un quart 
sur : 1. Au Pays des Geysers, plein air; 2. 
les Animaux savants, documentaire; a. 
Scrupules du docteur Dumont, comédie sen-
timentale; 4. Système du docteur Béthune, 
vaudeville-express, etc. 

Mlle Lylia Ferval chantera le « Noël » 
•'(Augusta" Holmès), et Mlle Laumond, 1er 
prix du Conservatoire, jouera sur le violon 
« Noël » (Fauré). Jacques et Dolly, comédie; 
la Guerre européenne (400 mètres d'actua-
lités). 

Voici le (programme de Mme Magne pour 
la soirée de jeudi : 1. A toi 1 (Bemberg) ; 2. 
la Vierge à la Crèche (Lemaife) ;■ 3. Chant 
d'Alsace (Duvernoy) ; 4. Conte bleu (Lac^-
me) .. .captation musicale de M. Eugène 
Rnst.*; qui dirigera Un orchestre complet. 

Location ouverte pour les représentations 
de Noël, de dix heures à dix-sept heures. Té-
léphone : 14.55. 

CINÉTHÉATRB (SCAiL,A> 
Débuts sensationnels, hier soir, de Mlle Ma -

li, dans un répertoire admirable, qui a sou-
levé l'enthousiasme de la salle. L' « Enfant 
rédempteur », drame vécu du Far-West. où 
ur homme et' v T femme sont réellement at-
taqués par des fauves en pleine forêt. De dé-
licieuses comédies fo^t de ce programme m 
spectacle unique et sans augmentation de 
piix. Une seule matinée à deux heures et de-
mie et soirée à huit heures et demie. Loca-
tion ouverte à partir de dix heures. 

Pharmacies ouvertes la 25 Décembre 
Quai des Chartrons. 138. — Place Picard. H 
 Cours Portai, 22. — Cours du Jardin-Public, 

6 — Rue Fondaudêge, 86. — Route du Médoc, 
4 — Rue de la Croix-Blanche, 108. — Rue Ju-
daïque, 254. — Rue d'Ornano, 117. — Cours 
d'Alsace, 87.— Rue du Tondu, 14.— Chemin de 
Pessac, 5. — Boulevard de Talence, 167. — Rue 
Clément, 68. — Rue des Faures, 46. — Place 
des Capucins, 59. - Cours d'Espagne, 26. -
Cours Saint-Jean, 246. - Cours d'Espagne, 239. 
— Cours Tourny, 28. — Rue du Palais-Gallien, 
M — Boulevard de Caudéran. 206. — Rue Jen-
nf-Lepreux.— Rue de Bègles, 380. — Avenue 
Thiers. 1. 

—e— 
Comité de Secours 

de l'Allée de Boutaut 
Le Comité de secours du quartier de l'allée 

do Boutaut a décidé de faire appel a la géné-
rosité des usiniers et des grands propriétaires 
de oe quartier en faveur de l'Œuvre des ca-
deaux de Noël et du Premier de l'An aux sol-
dats de cette partie de la ville. 

Total des listes précédentes, 206 francs. 
Souscriptions nouvelles : Pierre, 1 fr.; Chas-

tagnê, 5 fr.; Mme X..., 5 fr.; Rio, 5 fr.; Latnlle, 
25 fr. 

Total a ce jour, 247 fr. ,.,,.„ 
Le Comité compte sur la générosité do tous 

ceux qui s'intéressent a nos vaillants soldats 
dont lo nombre dépasse 120. 

LA VIE SPORTIVE 
Match de Charité 

Œuvre du Vestiaire d'Enfants du Soldat. 
Le grand match de dimanche prochain 

aura lieu entre une équipe militaire sélec-
tionnée et l'équipe première du S. B. U. C, 
renforcée de joueurs mobilisés. 

Voici les noms de qu«!ques-uns des athlè-
tes : Darthez, l'excellent dribleur; Laborde, 
de l'U. S. dacquoise; Iricaray, de l'Aviron 
bayonais; Pascarel, le talonneur internatio-
nal; Anouilh, Laffltte, capitaine de l'équipe, 
un des meilleurs joueurs de la région; Leu-
vlelle, capitaine de l'équipe do France; Las-
serre, l'international rie l'Aviron bayonnais; 
Terres, du P. U. C; Vieussens, de l'Ù. S. ber-
geracoise; Maysonnave, de J'it. S <îseauoj«i6: 
Gardères, Jeantet, Tastet, Lacouture, les re-
marquables joueurs du S. A. B. T., etc. 

Il n'est donc pas exagéré de dire que la 
partie sera passionnante. Et comme la re-
cette sera entièrement allouée à l'Œuvre du 
Vestiaire, les tribunes du Stade bordelais 
seront trop petites dimanche. 

Louer par correspondance aux adresses 
données hier. Location 13, cours de l'Inten-
dance, vendredi, rie cino heures et demie a 
sept heures et demie. Tribunes : 2 fr. ; popu-
laires : 1 fr. Canes gratuites pour blesses des 
hôpitaux, 213, boulevard de Caudéran. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 décembre. 
Dans les paroisses : 

St-Joseph : 11 h. 30, M. Charles Meyer, eitS 
Dussac. 

Notre-Dame : 1 h., Mlle Ruzicka, 8, r. Franklin* 
St-Paul : 1 h. 30, Mme Lacassagne, 18, ru« 

Paul - Bert. 
-Ste-Geneviève : 1 h. 45, Mlle rdeaud, 27, ru» 

Jacques-Bourbouley. 
Autre convoi : 

h., Mme Priel (en religion sœur Marie-Ma-
thilde), 47, cours Saint-Médard. 

CONVOI FUNÈBRE waWïeVr^ 
fants, M. Hermann Gross et ses enfants, M. et 
Mmo Alexandre Gross et leurs enfants, M. la 
docteur et Mm' Ringenbach et leur fils, les 
familles Gross (de Dixon E. U. Neuvcville, 
Berne), Richard (de Neufchâtel), k-s familles 
Eschauzier, Guitton, E. Drouln, Bonifas prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Emile GROSS-DROZ. 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau* 
frère, oncle et cousin, qui auront Heu ia 
samedi 26 décembre. 

On se réunira à la chapelle du cimetière pro, 
testant, rue Judaïque", à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs tij couronnes. 

Le Président de la Société Suisse de Bien» 
falsance à Bordeaux invite les membres d* 
la Société à vouloir bien assister aux obsèques 
de leur regretté sociétaire, 

M. Emile-Victor GROSS-DROZ 

CONVOI FUNÈBRE l*^™^^ 
viève Cabanes, les familles Sauvé, Fortuné/ 
Coussen, Dagouassai. Barsacq et Bernara 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert CABA'.' 
Caissier de la maison Marcillac et Guiniui. 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront Heu le samedi Î6 courant, 
dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures et quart à la 
maison mortuaire, SuO, cours de Bayonne, d'O'ï 
le convoi funèbre partira k huit heures trois 
quarts. 

AVIS DE OËGÈS ET MESSE 
M. et Mme Darrigade et leur fils, M. et M'»« 

Darrigadc (de Pessac). M. et Mmo Lauvert et 
leurs enfants, la famille Noguès, las familles 
Lesbats, Saubion, Dulon et Lntltte ont l'hon-
neur do faire part à leurs «mis et connaissan-
ces du décès de 

M. Daniel DARïîlGADE, 
Caporal au 31° d'infanturic, 

tomb'i au champ d'honneur, 
leur fils, frère, neveu et cousin, et les iu/orw 
ment qu'une messe sera dite à son intention 
le samedi 26 décembre, a neuf beiwes, en !'é-
fliso SMnt-Nlcolar,. 

REMERCIEMENTS ET HISSE 
M. Henri Lannefranque, MM. Fornsnd et Bcji* 

Jamln I.annefranque. M. et M*« Raoul Diez 
et leur fille, les familles Sansoube, Lalë. Lan-
nefranque et Pontet remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ Henri LANNEFRAKÇUE. 
née SANSOUBE, 

Mes^e de famille à neuf heures le samedi 'A 
décembre, à l'église Saint-Louis. 

ftT0TJvT3MENT DU "PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 24 décembre. 
Montés en rade : 

Suzanne-et-Maric, st. ir.. c. Garo. de Brest. 
Mundaka, st. csp., c. Cebreiro, de Glasgow. 
Aurélien-Scholl. st. fr., c. Rouzé, do l'Ane 

terre. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault. de Bavonne. 
Ville-de-Nantes, st. fr., c. Mogon, de l'Al r'-r 

PAUILLAC, 2i. décembre. 
Aux appontements : 

Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore. 
LE VERDON, 24 décembre. 

Mouillé sur rade : 
Claadio. st. csp.. c. X..., ûe l'Angleterre. 

La Noël sportive 
A Bourran (rugby) : B. E. C. (2) contre Abeil-

le sportive (1). 
A Bourran (association) : B. E. C. (1) contre 

Amicale Pèlegrin (1). 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. Eyquem, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi, le 

tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, Jean Musset, ar-

rêté pour vol d'un fût de malaga, à Bègles. 
A un mois de prison Jean Besse, inculpé 

d'outrages et rébellion à agents. 
A quinze jours de prison, Samuel Degert 

qui a été surpris au moment où il volait des 
canards dans une basse-cour, au Bouscat 

 e 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a Bol soir* 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une hêure avant ia pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseronl. 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
SA.MKDI 26 DBCKM8RK 

Entrée 12 h. iii I Pleine mer u h. .'(■ 
Sortie 13 h. 26 I Hauteur 3»so 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le S6 décembre. 

PLEINES MURS 

1' U w- 2fi o ■6 14 40 
0 32 13 5 
0 17 12 50 

— — 12 25 
11 38 

35 
M 

11 — 
Arcachon rrarret).. 11 41 -

— (fade d'Eyrao) — — 6 
La Rochelle 11 40 — — 

— — 1; 3 
11 12 23 42 
10 47 23 17 

KTAT DU CIKL 

Soleil 
Lever 7h.4l 
Coucher... n; 24 
Phases de la Lune 
Lever is'h.2i 
Coucher... i 54 
P. !.. la 'i.. isn.21 
D. Q. le 10.. 11 3i 
N. L. le 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. S 23 

A l'Instruction 
UN AVORTEMENT A BELÎN 

Le parquet de Bordeaux a reçu, jeudi 
après-midi, un procès-verbal de la gendar-
merie de Belin, concernant un avorjement 
reproché à une femme N... domiciliée dans 
cette commune. L'information avait été sui-
vie d'abord pour infanticide : A la suite de 
témoignages recueillis de l'interrogatoire c'e 
la femme N... et du rapport d'un médecin 
de la commune, le parquet a décidé de pour-
suivre pour avortement. 

C'est M. le juge Laussucq qui est chargé 
d'instruire cette affaire : il entendra mardi 
prochain la femme N... qui est laissée en 
liberté provisoire. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 21 décembre 1914 

Liquidions judiciaires. 
COMPTE DE GESTION 

Du' sieur Pierre-Emile Carros, marchand d« 
bois à Caudéran; — de la Compagnie Rhénane 
d'exportation des produits français à Bor-
deaux; — des sieurs Pascault et C», fabricants 
de conserves à Bordeaux; — des sieurs veuvs 
Méric Chauveau et flls, veuve Mérlc Chauvea'u^ 
née Goujon, fabricants de caisses à Bordeaux*, 
— des sieurs Kauffer Boisnier et C8, négociant* 
à Bordeaux : lo mercredi 30 décembre, à 3 h 

Faillites. 
DIVIDENDE 

Les créanciers du sieur Fernand lloesberg', 
ancien négociant à Bordeaux, sont Invités .^1 
se présenter chez le sieur Gramond, syndic, 
pour toucher un dividende de 1 fr. 66 % (uni* 
que répartition). 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Louis Villetorte, marchand de cy* 

cles à Salles; — du sieur Fernand Roesberg, 
négociant a Bordeaux : le mercredi 30 décei»* 
bre, à 3 heures. • 

m FEUILLETON DE LA PET/TE GIRONDE 
Du 25 décembre 1914. 

(31) 

LA FIANCÉE 
DU TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

-Jvlais... malgré lui... empoigné... il 
he pouvait s'arracher à la contempla-
tion. Une envie cuisante le prit d'in-
terroger. Jusque-là, il n'avait jamais 
vu la bibliothèque occupée. Interro-
ger ? Qui ? A quoi bon ? 
i N'était-il pas plus simple de s'y ren-
idro dans cetlo bibliothèque, puisque 
l'entrée lui était permise ? Il verrait de 
\rrès ce front blanc, cette bouche en-

fantine, ces yeux, qui obstinément 
taœtaient fixes, dans une vision trou-
vante. 

Bertrand n'y tint plus. 
« Folie ! » se dit-il. Mais les traits de 

ce sosie lui ranimaient le cœur, le 
noyaient dans un effluve inconnu de-
puis son départ de Vallagnon. 
• Il voulut .voir .de oxès cet enfant joui 

lui procurait toutes les délices amou-, 
reuses. 1, 

Bertrand boutonna sa capote, tra-
versa l'allée principale de l'ambulaii-
oe et sortit par une petite porte, tout 
à l'oDDOsé du bâtiment, de telle sor e 
que Paule ne le vit pas traverser la 
cour et longer le mur de la bibliothè-
q Avant d* pénétrer, Bertrand comme 
un voleur, regarda autour de lui Son 
cœur battait comme 11 ne lui était ja-
mais arrivé devant l'ennemi 11.je 
cramponnait à l'idée qu>ce ™ Pa-
vait être Paute; mais comme cet en-
fant lui ressemblait!... Roi,frand 

La respiration suspendue, Bertraml 
leva doucement le loquet, si douce-
ment que la charmante lancée, toute 
à l'attente de Gilberte, qui se faisait 
vraiment trop attendre, n'entendit 
pas la manoeuvre des gonds. 

Bertrand vit le désordre du m ue 
camp, un chapeau de feutre sur une 
chaise, et la silhouette de dos de celui 
qui l'intriguait. . ^m Le mobile n'avait pas retrouve com-
plètement ses forces de jadis. L émo-
tion le pâlissait. Ses jambes flagee-
laient, et son cœur, ce diable de cœur 
éprouvait un rataplan désordonné. 

« Eh bien ! mon vieux moblot, se 
dit-il, t'en es une fichue béte !... Pour 
jm souvenir, uni ie l'si.vkot L* M M* 

enfant se retourne et voit ta binette, 
il va éclater de rire à ton nez !... Al-
lons, vieux, elle est loin, la chère pe-
tite Paule, vas-y carrément, et secoue-
moi les épaules de ce gosse qui se fige 
dans une immobilité qui n'est pas de 
son âge. » 

Résolument, les godillots heurtèrent 
le parquet. 

Est-ce Gilberte ? Paule se retourne. 
Ce fut inénarrable r... 

A la vue de Bertrand au moment 
où elle ne s'y attend pas, de Bertrand 
pâle, qui la regarde curieusement, de 
toute la profondeur de ses yeux 
anxieux, la pauvre petite pousse une 
exclamation de stupeur... de surpri-
se... 

Leurs prunelles se scrutent. Tous 
deux — dans une minute où leur cœur 
est près de se briser de joie — tous 
deux ne croient pas qu'ils se retrou-
vent, ils ont l'air de sortir d'un rêve... 
Ils veulent sourire... Ils ne le peuvent, 
tellement ils craignent qu'un geste, 
un souffle détruise la vision chérie !... 

Mais soudain, un nom est balbutié : 
« Bertrand 1 » 
ce Paule !... » 
Ils se regardent... n'osent parler... 

ne comprennent qu'à demi... Mais ils 
ee sentent l'un et l'autre retrouvés. 

Ils sont écrasés de leur bonheur, 
[d'un bonheur immense* <xue. Paule ne 

peut supporter... Bertrand, qui l'enla-
ce, qui la retient sur sa poitrine, l'en-
tend tout à coup qui fond en larmes. 

((Paule... Ma Paule chérie ! Ma peti-
te fiancée !... Parle, de grâce !... Toi 
ici !... Oh ! ma Paule ! » 

Bertrand suffoque. Il n'en peut dire 
davantage. Il attend, la contemple, 
baise son front, ses yeux. Il caresse 
ses courts cheveux. 

La vaillante renaît ! Elle redresse la 
tète, sourit, le contemple. 

— Oh! mon Bertrand!... 
Il ne rêvait donc pas ? 
Il la tient chastement contre lui, 

comme une sœur, regarde ses jolis 
yeux, et constate alors seulement sa 
maigreur et la oernure de ses paupiè-
res fatiguées. ^ 

Il a peur. Il palpe les petites mains 
d'enfant et murmure : 

— Parle, ma Paule, je t'en conjure, 
dis-moi tout !... 

Elle ne sait par où commencer. Elle 
voudrait tout expliquer d'un mot. 

Il interroge. Les réponses ne se font 
pas attendre. 

Tous deux s'entretiennent long-
temps. 

Quel résultat pouvait obtenir la dé-
marche de Montolieu à l'heure de pa-

i reilles expansions ? 
Trop habile pour se heurter à un 

I refuge il D.rit Je fiar.ti .de faire le silen-

ce sur le but souhaité toute sa vie. 
La vue des jeunes gens irradiés de 

bonheur lui suffit pour comprendre 
qu'aucun mirage ne désunirait les 
deux cœurs. 

Gilberte ne fut pas celle qui mani-
festa le moins sa joie. 

Quand Paule voulut lui exprimer sa 
gratitude... 

— Taisez-vous, dit-elle dans un élan 
de joie folle, mais taisez-vous. Vous 
ne pouvez vous imaginer toutes les 
difficultés que votre présence aplanit. 
Vous savez, je vous aime beaucoup 
tous deux. 

Elle les embrasse et ajoute : 
— Vous épouserez Bertrand, et moi 

— mon père ne me laissera pas, je pen-
se, coiffer sainte Catherine — je me 
marierai avec Léon Dubar. Oh 1 que 
vous êtes donc gentils d'être venus au 
Tertre ! 

Bertrand sourit. 
— Je n'y suis pas venu. On m'y a 

conduit. 
— Vous en repentez-YOus ?. 
— Non. 
Tout à coup : 
— Une idée ! Si nous nous marions 

le même jour ici ?... Ce serait char-
mant. 

Paule regarda Bertrand. 
— Oh ! nous, ce sera à Vallagnon. 
*-*VQUS x tenez! 

— Oui. 
— Eh bien ! vous assisterez à notre 

mariage, et nous irons au vôtre. 
Séance tenante, ils acquiescèrent. 
Tous ces projets d'union boulever-

sèrent Montolieu. 
Son isolement l'effraya. A force de 

voir des sourires heureux, l'homme 
d'affaires retrouva en lui des appétits 
qu'il croyait à jamais éteints depuis 
longtemps. 

Gilberte mariée, que lui resterait-il ? 
De longs silences trahirent sa grande 
préoccupation. 

Est-ce que cet homme froid, rompu 
aux négociations commerciales, n'a-
yant vécu que de mathématiques de-
puis des années et des années, allait 
jouer avec l'amour ? 

Irait-il, lui aussi, d'une demande en 
mariage ? 

Après des jours passés dans des ter-
giversations inimaginables, il se diri-
gea un matin dans l'aile de la maison 
qu'habitait mademoiselle Constance 

Il monte les marches allègrement 
rajeuni. 

C'était décidé. 
Cependant, sur le palier, il s'arrê-

ta ; 
« Trente-deux ans î Cinquante-

sept !... pas de coup de tête, Monto-. 
heu !... Prends la vie comme ejle se 

Jjjré.&ente, A ion Osa., on acoenje ioxeu-1 

sèment un rôle d'& grand-père. On net 
peut être qu'un amoureux légèrement 
transi... 

Le brave Jupain l'avait dit : Gilber-
te triomphe. 

Le jour du mariage avec Léon Du-
bar — dès que l'armistice fut promu!» 
gué — mademoiselle Constance, com-t 
me remercîment de ses services, re-
çut de la main de Montolieu une ca-
sette qui lui assura l'existence. 

Elle ne connut jamais le projet qud 
le manufacturier avait un instant ca-
ressé. 

La chevelure dorée de Paule s'était» 
allongée. Elle a retrouvé son exquis» 
vêture de jeune fille. Fou d'elle, Ber* 
trand ne la quitte jamais. » 

Tous deux sont de retour à Valla<* 
gnon. Prévenue. Mariette Soulérou al 
aéré toutes les chambres. De la terras-» 
se, elle a guetté l'arrivée et elle a em« 
brassé à pleins bras, à pleines lèvres,, 
ceux qu'elle regarde comme ses en-' 
fants. 

Elle trouve que ses jambes ont raw 
di, mais''elle court pour aller plus vi-
te, et le vestibule résonne de ses pas 
et de sa voix sonore. 

La gaîté est revenue à Vallagon. 
On se visitera souvent avec lie Tery 

tre-Rouge. 
C'est promis. m 



LA PETITE. BïïfiJfîDt 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

Michel, sergent au 159e régiment d'infan-
iterie : A maintenu sa section sous un feu 
«'artillerie et d'infanterie des plus violents. 
|A été gravement blessé de quatre balles aux 
nieux ïambes. , 

Masson (Albert), soldat de 2e classe au 
Î79e régiment d'infanterie : N'a cessé, comme 
■agent de liaison, de provoquer l'admiration 
de tous par son calme et son intrépidité au 

.milieu des circonstances les plus périlleuses. 
(Le 90 octobre, rentrant dans sa tranchée, au 
retour d'une mission, fut salué d'une grêle 
fct'- balles; s'arrêta, se mit à genou sur ta 
branchée et riposta balle pour balle. Le 
Cl octobre, s'étant acquitté d'une nouvelle 
«mission avec la même intrépidité, venait 
«l'être félicité publiquement par son capitai-
aie lorsqu'il fut blessé de deux balles. De-
iinéura sur place, de sept heures du matin à 
sept heures du soir, sans une plainte, comme 
<un exemple vivant de maîtrise de lui-même. 

Constant (H.-K), 1er canonnier servant au 
*o régiment d'artillerie : Le 28 octobre, fai-
sant partie de l'équipe d'une pièce portée 
<iux premières tranchées de l'infanterie, a 
tempiacé spontanément un agent de liaison 
île l'infanterie blessé, et a rempli la mission 
jde ce dernier sous un feu violent de mitrail-
leuses. A été blessé de plusieurs balles. Avait 
jléjà, le 12 octobre, ramené un fantassin bles-
sé la veille au soir, que ses camarades n'a-
vaient pu relever. 

Raymond, adjudant pilote aviateur, esca-
drille V-21 : Exécute chaque jour, sur l'enne-
tni, les reconnaissances les plus audacieuses, 
tevenant plusieurs fois pour les bombarder 
sur les objectifs les mieux défendus par l'ar-
tillerie ennemie. A protégé d'une façon très 
tefflcace les gares d'embarquement contre les 
incursions d'avions ennemis, qu'il a plusieurs 
■fois forcés à rentrer dans leurs lignes. 

Paillou (Henri), caporal réserviste au 65e 
régiment d'infanterie : Le chef de section 
nyant été blessé, a pris le commandement 
■de la section, a fait preuve d'un grand ',ou-
à-age et de beaucoup d'énergie en restant de-
bout à proximité de l'ennemi et faisant le 
coup de feu sans cesser de commander sa 
(section et d'encourager ses hommes. Blessé, a 
■conservé le commandement. 

Paulhac, adjudant au 14e régiment d'ar-
tillerie (artillerie de division de cavalerie) : 
S'est fait remarquer par son énergie, son 
sang-froid et sa belle conduite au feu. A été 
blessé, le 11 septembre 1914, d'un éclat d'obus 
gui lui a brisé la jambe gauche. 

Blanchard (Auguste), adjudant-chef au 
97e régiment d'infanterie : A été grièvement 
blessé le 26 octobre en entraînant énergique-
ïnent sa section sous un feu violent d'infan-
terie et d'artillerie, o'est constamment fait 
Remarquer depuis le début de la campagne 
par son entrain et sa bravoure. 

Sablon (Robert), adjudant de réserve au 
S2e régiment d'infanterie : S'est révélé excel-
teellent entraîneur d'hommes, doué d'une ex-
trême énergie et de caractère. Blessé d'un 
'éclat d'obus dans le r"-s à l'attaque du 14 
septembre, a été évacué. Est rentré sans être 
Sguéri, douze jours après avoir été blessé, 
pour reprendre le commandement de sa sec-
'tion. Blessé une deuxième fois, a conservé 
toute la journée du 27 octobre le comman-
dement de sa section, 'ont il n'a cessé d'en-
tretenir et de relever le moral. 

Grombert (Louis) maréchal des logis mi-
trailleur au 15e régiment de chasseurs à 
cheval : A été blessé grièvement en secondant 
eon lieutenant dans la conduite -du feu de 
fta mitrailleuse, le 23 septembre 1914, et na 
quitté le combat, malgré sa blessure, que 
lorsque l'ordre de retraite a été donné; s'est 
■retiré le dernier et à pied sous le feu de 
l'ennemi. 

Daoust (Fernand), maréchal des logis au 
8e régiment de hussards : Blessé grièvement 
d une balle au bras, le 18 octobre, au cours 
ci une reconnaissance. 

Deloison (Georges), maréchal des logis au , 
Ê2e régiment de dragons : Grièvement blessé ] 
«n commandant le feu de son peloton, son 
officier ayant été blessé (20 octobre). 

Guillot (Elie), maréchal des logis réser-
viste au 22e régiment do dragons : Griève-
ment blessé le 20 octobre en entraînant ses 
cavaliers en avant sous un feu violent. 

Trinquet (Louis), brigadier au 22e régi-
ment de dragons : Blessé de deux balles le 
20 octobre, n'a quitté son poste sous le feu 
que sur l'ordre de son sous-officier, alors 
qu'une troisième balle venait de lui fracas-
ser le maxillaire. 

Crochereaux (Marc), sergent-major au 2<e 
eégiment d'infanterie : Au cours d'une atta-
que de nuit, s'est offert spontanément pour 
porter un renseignement sous un feu vio-
fent de l'infanterie. A été très grièvement 
blessé par une balle en accomplissant cette 
mission. 

Flebon (L.-J ), soldat de 2e classe au 5Be 
régiment d'infanterie : Belle conduite de-
puis le début de la campagne. Au combat du 
D octobre, commandant un poste u'écoute, a 
continué à tirer sous un feu très violent et 
malgré qu'il ait été blessé d'une balle au 
■bras gauche N'a cessé le feu qu'après avoir 
reçu trois autres balles, l'une dans le bras 
droit, les deux autres dans les deux jambes. 

Lardillieri sergent au 85e régiment d'in-
fanterie (engagé volontaire pour la durée de 
fa guerre) : Brillante conduite au feu. Lies 
-sé grièvement a la face par un éclat d'obus, 
R continué à commander sa section, puis, 
avant passé le commandement à. un autre 
«ërgent, est venu rendre compte nar écrit â, 
'son commandant de compagnie (ne pouvant 
pas parler). 

Gros (P.-E.), adjudant-chef aii 46e bataillon 
de chasseurs : Le 26 août, entraînant sa sec-
tion à l'assaut d'une tranchée, a été atteint 
de deux balles. A continué à conduire ses 
hommes et n'a cessé de commander qu'après 
avoir été atteint de deux nouvelles blessu-
res. A eu encore la force de tuer d'un coup 
Ile revolver l'officier allemand commandant 
dans la tranchée, dont plusieurs défenseurs 
"(étaient coiffés de bérets alpins. Après gué-
Tison, a rejoint son corps le 18 septembre, 
sur sa demande expresse. 

Neu (M.-E.), adjudant-chef au 152e régi-
ment d'infanterie : Déjà cité à l'ordre de l'ar-
mée pour sa brillante conduite au combat 
Wu 19 août. A fait preuve des plus belles qua-
lités de vaillance ie 20 septembre et les jours 
suivants. A été grièvement blessé. 

■ Maire fA.-H.'l, sergent au 152e régiment 
d'infanterie : Blessé aux deux jambes par 
«es éclats d'obus au combat du 19 septem-
bre, a continué fi commander sa section 
pendant plusieurs heures sans vouloir aller 
'se faire panser. 

Michaud (P.-.l.-M.), sergent au 23e régi-
ment d'infanterie : Quoique grièvement bles-
feé, a tenu avec sa section pendant plus de 
«eux heures, et ne s'est retiré que quand 
3'ordre lui en a été donné. A fait preuve de-
puis le début de la campagne du plus grand 
ponrase et du plus erand sang-froid. 

Dnttiil (P.-A.), adjudant au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : A fait preuve du plus 
brillant courage en entraînant sa section a 
'.'attaque d'un ennemi fortement retranché, 

sous une grêle de balles. Blessé grièvement 
au cours de l'action. 

Coquelle (V.-J.-Jl.), sergent au 37e régi-
ment d'infanterie coloniale : Chargé d'atta-
quer une tranchée ennemie, a conduit sa 
troupe avec le plus grand courage, son fusil 
brise à la main. A reçu neuf balles dans ses 
vêtements. Rentré à sa compagnie, a sollici-
té aussitôt la mission dangereuse d'aller re-
chercher, sous un feu violent, le corps de 
son lieutenant, tué au cours de l'action. 

Schreider (Emile), sergent au 229e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve, dans les 
sept combats auxquels il a assisté, d'une 
grande bravoure. Le 1er octobre, étant chef 
d'une reconnaissance tombée sous le feu 
d'une embuscade, a conservé tout son sang-
froid. S'est retiré le dernier et a été blessé 
grièvement. , 

Maury (Pierre), adjudant au 280e régiment 
d'infanterie : Blessé grièvement en entraî-
nant sa section à. l'assaut le 19 août. A refusé 
d'être secouru en disant aux hommes i: 
« C'est là-haut qu'il faut aller, moi, je passe 
après. » 

Ounin (Paul), soldat réserviste de 2e clas-
sa au 15?e régiment d'infanterie : Blessé au 
bras le 20 septembre, est resté toute la nuit 
sur la ligne de feu. Ne s'est fait panser que 
sur l'ordre de son lieutenant. 

Netter (Louis), adjudant de réserve au 152e 
régiment d'infanterie : Blessé très griève-
ment le 20 septembre d'une balle à la "tête 
en entraînant sa section à l'assaut. 

M. Roudet de Neuville (Henri), sergent de 
réserve au 263e régiment d'infanterie : A 
remarquablement conduit une patrouille 
chargée d'assurer la liaison avec le corps 
voisin. A reçu trois blessures au cours de 
cette mission. 

Ferrero (Marius), "soldat réserviste au 363e 
régiment d'infanterie : Très grièvement bles-
sé le 1er octobre, est resté pendant deux 
jours et deux nuits sur le champ de bataille. 
A réussi, malgré ses blessures, à ramper 
jusqu'à nos lignes, essuyant le feu de l'en-
nemi et celui de nos troupes. A montré une 
énergie au-dessus de tout éloge et, sansi 
abandonner son fusil, a rejoint sa compa-
gnie. 

Olivacce (J.-T.), caporal réserviste au 363e 
régiment d'infanterie : A fait preuve d'un 
superbe entrain au combat du 1er octobre, 
où il a reçu 4 blessures. N'ayant pu être re-
levé par les brancardiers, s'est traîné Jusqu'à 
nos lignes avec le plus grand courage. 

Bonnefoy (J.-H.), chasseur de Ire classe 
au 15e bataillon de chasseurs, infirmier : Au 
cours de l'attaque d'une localité, a soigné 
les blessés à 25 mètres des points d'où par-
tait le feu de l'ennemi, avec un superbe cou-
rage. Pris lui-même pour cible, bien qu'il 
eût élevé son brassard de neutralité, a été 
frappé de trois balles à l'épaule, au bras et 
;> la hanche. Est rentré à pied dans nos 11-

malgré ses blessures. 
Marclc (Alexandre), soldat de 2e classe ■: 

Blessé le 27 août d'une balle au poignet en 
portant un ordre, et s'est en outre distingué 
en transportant sous le feu, avec des ca-
marades, son capitaine grièvement blessé. 
A rejoint son corps aussitôt guéri, et s'est 
signalé à nouveau par son sang-froid et son 
audace. 

Le Tellier (Raoul), sergent an 26e régiment 
d'infanterie : S'est distingué dans plusieurs 
combats nar l'énergie et les réelles qualités 
de chef avec lesquelles il a conduit sa sec-
tion; dans l'attaque de nuit du 29 au 30 oc-
tobre, sur une tranchée' allemande, a en-
traîné sa section avec un brillant courage et 
a reçu dans cette attaque cinq blessures. 

Neboit (Laurent), adjudant-chef au 16e ré-
giment d'infanterie : Ancien sous-officier de 
l'armée active retraité, engagé à 44 ans pour 
la durée de la guerre, a pris, dès son arrivée 
au corps» le 20 octobre, un ascendant remar-
quable sur sa troune qu'il sait tenir gaillar-
de malgré les conditions matérielles fort pé-
nibles où elle se trouve. Affecté à une com-
pagnie au contact immédiat de rennemi, 
s'est porté aussitôt à une lucarne très expo-
sée aux coups de l'ennemi et, en quatre 
jours, a mis hors de combat à lui seul, 17 
Allemands avec 19 cartouches, à 100 mètres, 
■prouvant par là non seulement son habileté 
au tir, mais aussi un sang-froid impertur-
bable. 

Gaucher (Marie), sergent au 329e rég. d'in-
fanterie : Chargé d'opérer la reconnaissance 
d'une tranchée ennemie à la tête d'une es-
couade de sa demi-section, s'est acquitté de 
cette mission avec intelligence, énergie et 
une grande bravoure. Frappé d'une balle 
qui lui a traversé les deux joues en blessant 
la langue, au moment où il arrivait sur la 
tranchée ennemie, est resté à la tête de sa 
troupe, l'a entraînée en criant : « En avant, 
les gars, à la baïonnette ! » A délogé les 
Allemands, a occupé la tranchée, et ne l'a 
abandonnée que sur l'ordre de son com-
mandant de compagnie. Est rentré à la tête 
de sa troupe en ramenant ses blessés. 

Steinlœcher (Charles), soldat réserviste au 
26e rég. d'infanterie : A fait preuve des plus 
belles qualités militaires en se portant en 
avant sous le feu, le 29 octobre 1914, pour re-
connaître l'ennemi et amorcer une nouvelle 
tranchée avancée pour son escouade; a été 
blessé d'une balle à la hanche. 

Pasquier (Pascal), sergent réserviste au 
65e rég. d'infanterie : A fait preuve de grand 
courage en allant sous le feu en avant de la 
tranchée de sa section chercher un cama-
rade blessé, en disant qu'il ne voulait pas 
abandonner le père de quatre enfants. Bles-
sé au bras, a mis son bras en écharpe sous 
le feu et a néanmoins ramené dans la tran-
chée le blessé qu'il était allé chercher. 

Guilment (Alexandre), caporal-fourrier ré-
serviste au 65e rég. d'infanterie : Blessé de 
deux balles à l'épaule, le 29 octobre, est res-
té à son poste, ne cessant d'encourager ses 
hommes et de faire le coup de feu. A ra-
mené sa section aux tranchées, et n'a con-
senti à se rendre au poste de secours qu'a-
près s'être assuré que tous ses hommes 
étaient en lieu sûr. 

Proust (Henri), sergent réserviste au 64e 
rég. d'infanterie : Ayant entendu du bruit 
en avant des tranchées de première ligne, 
s'est porté spontanément en reconnaissance, 
a signalé la présence de l'ennemi et donné 
l'éveil au sujet de l'attaque projetée par 
celui-ci. A été grièvement blessé en rega-
gnant sa tranchée. 

Reichert (Gottlch), légionnaire de 2e classe 
au rég. de marche du 1er étranger: A, sur 
sa demande, accompagné en qualité d'inter-
prète une patrouille de zouaves qui avait 
pour mission de se glisser en plein jour au 
pied des tranchées allemandes et d'y faire 
des prisonniers; a profité d'un passage pra-
tiqué dans le réseau de fil de fer pour s'a-
vancer jusqu'à dix mètres des tranchées; a 
pu de ce point échanger quelques paroles 
avec les Allemands qui occupaient les tran-
chées, et ne s'est retiré qu'après avoir reçu 
trois blessures. 

Berne (Albert), caporal au 1er rég. colonial 
„ mixte : Est entré dans deux tranchées enne-

mies et, au moment où il se portait sur la 
troisième, a été reçu à bout portant par un 
feu très vif. Blessé grièvement à la cuisse, 
s'est retiré en rampant sous le feu de l'en 
nemi, a ramené deux hommes de sa patrouil 
le en arrière et est resté face aux tranchées 
allemandes jusqu'au soir. 

Dargent (B.-O.), sergent au 272e rég. d'in 
fanterie : Dans l'impossibilité d© mettre en 
batterie, en raison des pertes causées dans 
sa section de mitrailleuses par le feu de 
l'artillerie lourde, a été rechercher à plu-
sieurs reprises ses mitrailleuses que les nom 

mes tués ou blessés n'avaient pu ramener. 
Ge matériel mis à l'abri, est retourné an-corn-, 
bat avec le resté de ses hommes. À été blessé 
deux fois. 

Talbot (Maurice), adjudant au 128e rég. 
d'infanterie : Blessé dès le début du combat, 
lo 25 septembre, a conservé le commande-
ment de sa section. A été pendant quarante-
huit heures au contact immédiat de l'ennemi 
au poste avancé, à irois kilomètres de la 
compagnie, et a gardé constamment une 
attitude offensive et vigoureuse en face d'u-
ne compagnie allemande. 

Masson, clairon au 91e régiment d'infan-
rie : Très brillante conduite sous le feu. A 
donné un bel exemple de courage à ses ca-
marades. Grièvement blessé. 

Harjus, sergent-major au 147e régiment 
d'infanterie : Dans la nuit du 25 au 26 sep-
tembre, à 2 heures, attaqué par plusieurs 
compagnies allemandes, a eu le sang-froid 
d'attendre les Allemands à 100 mètres pot.r 
ouvrir le feu; attaqué à la baïonnette, : -ant 
reçu un coup de crossse sur la tête, a main-
tenu sa section, obligé l'ennemi à se re-
plier en laissant une centaine de morts et 
15 prisonniers. 

René, adjudant réserviste au 120e régi-
ment d'infanterie : Bien que blessé, a rame-
né sa section deux fols à la baïonnette sur 
l'ennemi. 

Desmidt (G.-E.), sergent au 328e régiment 
d'infanterie : Avec une escouade, a tenu tê-
te à une très forte colonne ennemie. Bien 
que blessé très grièvement, a maintenu sa 
troupe et conservé son commandement. 

Laffitte (J.-B.), maréchal des le gis-chef au 
17e régiment d'artillerie : Blessé à la main, 
le 13 septembre, est resté quand même â 
son poste, après s'être fait panser et conti-

nue à servir de la même façon parfaite, 
malgré l'atrophie de ses doigts- s - Debuiré (Adrien), maréchal des logis chef 
au 17e régiment d'artillerie : Etant chef de 
section, grièvement blesssé le 22 septem-
bre, a continué à diriger l'exécution du tir 
de la batterie. A donné jusqu'au moment 
où il est tombé le plus bel exemple de cal-
me et de courage. 

Fauchon (René) maréchal des logis ré-
serviste au 17e régiment d'artillerie : Liesse 
le 15 septembre, en assurant ses fonctions 
d'agent de liaison avec le plus grand sang-
froid sur un terrain couvert d'obus et de 
balles. • J 

Belgaïcem ben Manmoud ben Belgacem, 
maréchal des logis au 4e régiment de spa-
his : A, dans la journée du 26 septembre, 
mis pied à terre pour ramasser un spahi 
blessé, l'a ramené en croupe sous un feu 
violent d'artillerie. 

Mahmoud ben Ali ben Ali, cavalier de Ire 
classe au 4e régiment de spahis : Faisant 
partie d'une reconnaissance, s'est arrêté 
sous un feu violent d'infanterie, pour rame-
ner en croupe un brigadier blessé. A fait 
preuve de la plus grande bravoure. 

Mohawed ben Hassen el R'Orbi, brancar-
dier a<u 4e régiment de pahis : A montré 
beaucoup d'audace, le Î2 septembre, lors-
que son peloton a chargé successivement 
deux pelotons de cavalerie allemande. 

Hassen ben Mohammed ben Abdallah, ca-
valier de lrè classe au 4e régiment de spa-
his : Faisant partie d'une reconnaissance, 
a arrêté par son feu, à cheval, cinq cava-
liers ennemis qui voulaient poursuivre un 
sous-offleier ayant pris en croupe un cava-
lier démonté. 

(A suivre) 
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Département 
Caudéran 

AVIS. — Le maire de Caudéran a l'honneur 
d'informer ses administrés que, par suite de 
circonstances indépendantes de sa volonté, 
la vente des petits drapeaux belges au profit 
des malheureux réfugiés n'a pu avoir lieu 
dimanche dernier dans la commune, comme 
cela avait été prévu. 

Cette vente sera faite vendredi, jour de 
Noël, avec le concours de gracieuses demoi-
selles auxquelles le meilleur accueil sera 
réservé. Nul doute que le produit de la vente 
ne soit fructueux et permettra à la popula-
tion de manifester sa sympathie et sa recon-
naissance à l'héroïque nation belge. 

Blanquefort 
RÉQUISITIONS MILITAIRES. — Le maire 

de Blanquefort informe ses administrés que 
le 28 décembre courant, à deux heures du 
soir, il sera procédé, par l'autorité militaire, 
dans le parc de la mairie, à la réquisition 
des chevaux, juments, mulets et mules de 
tout âge, réformés ou non. 

Les chevaux de trait devront être conduits 
avec leurs harnais ; les autres, avec un licol 
muni de longe et de bridon. 

Les contrevenants à la loi sur les réquisi-
tions militaires sont passibles de peines très 
sévères. 

TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le maire 
de Blanquefort informe ses administrés que 
le premier vendredi de janvier 1915 coïnci-
dant avec le premier jour de l'an, la tournée 
du percepteur aura lieu samedi 2 janvier 
prochain. 

Macau 
NOËL AUX ARMEES.— Les élèves de l'école 

des filles ont répondu à l'appel du comité Noël 
aux armées. Une somme de 16 fr. 10 a été réu-
nie et adressée au siège du comité, à Paris. 
Les fillettes ont aussi confectionné 24 paires 
de chaussettes et 15 passe-montagnes. 

Nos félicitations à ces vaillantes petites 
Françaises. 

Lacanau 
NOËL AUX ARMEES. — Une souscription 

faite par les enfants de l'école mixte de Li 
canau-Océan a produit 8 fr. 50, qui ont tté 
envoyés immédiatement M. l'Administrateur, 
à Paris, par les soins de leur dévouée insti-
tutrice Mlle Guittard. 

Félicitations aux jeunes élèves. 

Barsac 
PAIEMENT, DES ALLOCATIONS NATIO-

NALES — Lés familles intéressées sont in-
formées que M. le percepteur/viendra payer 
samedi prochain 26 courant les allocations 
nationales. Il se tiendra en permane-.sce à 
la mairie de Barsac, de huit heures et demie 
à onze heures du matin. 

Arbanats 
AVIS DU' PERCEPTEUR. — MM. les pro-

priétaires qui ont été l'objet des réquisitions 
de chevaux voitures et harnais, qui désirent 
être payés sans intérêts de retard, sont ins-
tamment priés de se présenter à la percep-
tion de Podensac. 

Virelade 
AVIS DU PERCEPTEUR. MM. les pro-

priétaires qui ont été l'objet des réquisitions 
de chevaux, voitures et harnais, qui désirent 
être payés sans intérêts de retard, sont ins-
tamment priés de se présenter à la percep-
tion de Podensac. 

Laroque 
POUR NOS SOLDATS. — sur l'initiative 

de Mme Bentéjac, institutrico, les jeunes fil-
les de ia commune, ainsi que les élèves de 
l'école, ont adressé à M. le préfet 26 paires 
de chaussettes et 14 cache-nez en laine, pro-
duit de leur travail désintéressé. Sous peu 
suivra un nouvel envoi. 

Arcachon 
POUR LES BLESSES. — On nous prie d'in-

sérer : 
« Un concert spirituel organise par M. l'abbé 

Bubourdieu, curé du Telch, au profit des nom-
breux blessés hospitalisés à Arcachon, aura 
Heu dimanche 27 courant, à deux heures «t 
demie, dans la chapelle du collège de Saint-
Elme. 

» Parmi les artistes qui figurent au pro-
gramme notons : MM. E. Clément, de ÏOpéra-
Comlque, et Joseph Bonnet, les maîtres in-
contestés de l'art du ohant et de.l'orgue. Avec 
ces virtuoses, d'autres artistes interpréteront 
un programme choisi dans les plus belles 
œuvres de César Franck, Ch. Gounod et C. 
Saint-Saëns. 

» Nous n'hésitons pas à croire què tout Arca-
chon artiste voudra aller entendre la belle 
musique, qui sera interprétée à ce concert, 
et contribuer ainsi à une œuvre charitable et 
patriotique. 

» Une allocution sera prononcée par M. l'ab-
bé Travoyat, curé de Gujan-Mestras. 

» Prix des places, 3 francs. Pour les billets, 
s'adresser a M. Chavan. pianos et musique, 
282, boulevard de la Plage, a 

La Teste 
CINEMA. — Vendredi soir, salle Franklin, lo 

Cinéma Gaumont donnera une représentation 
à huit heures et demie. 

Programme : D'Interlaken h Brienz; les 
Mains jointes: le Ballon de Flft: le Marchand 
de Marrons; Eclair-Journal, actualités de la 
guerre; Soubrette Improvisée; l'Escapade; un 
Bon Dîner; fabrication des montres de préci-
sion; Belle-Maman Papillon aime les Ani-maux. 

Cartelëgfue 
REMERCIEMNETS. — Le maire de Carte-

lègue informe le public que le dernier envoi 

de lainage tricoté aux soldats comprenait : 
36 cnandials, 65 paires de chaussettes, 30 
paires de gants et 15 passe-montagnes, et 
que la souscription pour le vin s'élève à ores 
de 70 hectolitres. 

Il remercie toutes les personnes qui ont 
pris part à ces deux souscriptions, spéciale-
lement celles qui par leur dévouement ont 
bien voulu stimuler les générosités. 

Libourne 
INAUGURATION DU MONUMENT AUX 

SOLuATS MORTS POUR LA PATRIE. — 
Nous rappelons que c'est dimanche 27 cou-
rant qu'aura lieu, au cimetière de notre vil-, 
le, l'inauguration du monument élevé à la 
mémoire des soldats morts pour la patrie. 
Cette cérémonie revêtira un caractère émi-
nemment patriotique. Toutes nos Sociétés 
de préparation militaire et de sports se fe-
ront un devoir d'assister à cette pieuse mani-
festation. 

ARBRES DE NOËL. — Cette année, dans 
les principaux pensionnats et établissements 
de bienfaisance de notre ville, de nombreux 
arbres de Noël ont été dressés à l'intention 
des petits réfugiés des départements envahis 
et de la Belgique, et c'est pour eux que les 
peuts enfants de Libourne les ont parés 
d'innombrables jouets et de vêtements. Ja-
mais, nous disait-on, on ne vit chez nos en-
fants une telle émulation. C'était à qui don 
nerait le plus de choses. Ajoutons que beau 
coup de ces braves gosses ont renoncé à leurs 
jouets pour les offrir à leurs petits camara-
des belges. 

INSCRIPTION MARITIME. — Paiement 
des pensions. — Le paiement trimestriel des 
pensions aura lieu : 

Le 2 janvier, pour le Syndicat de Branne. 
Le 4 janvier, pour le Syndicat de Saint-

Denis-de-Piles. 
Les 2 et 4 janvier, pour le Syndicat de 

Libourne. 
A L'INSTRUCTION. — M. le juge Rulleau 

poursuit activement l'instruction de l'affaire 
de la rue du Théâtre. C'est Me Drouille-Llo-
bera qui assiste la femme Brieu. Cette ins-
truction sera rapidement close. 

INSPECTION. — M. le général Hugues, en 
tournée d'inspection, a Visité aujourd'hui les 
différents dépôts de nos régiments. 

TRAIN SANITAIRE. — Mercredi soir, à huit 
heures, un train sanitaire, se dirigeant sur 
Paris, est passé en gare de Libourne. 

Pendant les quelques minutes qu'il est rr.s-
ti en gare, les membres de la Croix-Rouge de 
service ce jour-là, ont pu, en une rapide vi-
site, se rendre compte du confort, existant 
dans ce train, où tout paraissait merveilleu-
sement agencé pour recevoir et ramener du 
front environ 450 blessés. 

A LA RI -ETTE MUNICIPALE.- Nous som-
mes heureux d'apprendre que notre sympa-
thique concitoyen M. Narcy, fondé de pou-
voirs à la recette des finances, vient d'être 
nommé, par arrêté municipal du 19 décem-
tre, receveur municipal intérimaire, en rem-
placement de M. BorCi, décédé. 

Toutes nos félicitations à M. Narcy, auprès 
duquel nous sommes assurés que le public 
libournais trouvera l'accueil le plus.cordial 
et le plus empressé. . 

JARDIN D'ETE. — Vendredi, jour de Noël, 
deux grandes matinées, de deux heures et 
demie à six heures; prix réduits, entrée per-
manente. Le.soir, il huit heures trois quarts 
très précises, soirée extraordinaire. Au pro-
gramme : la Justice des Choses. 

Samedi, deux grandes matinées, de deux 
heures et demie à six heures; prix réduits, 
avec entrée permanente; Au programme : la 
Petite Volontaire, grand film patriotique. Le 
soir., a huit heures trois quarts très précises, 
soirée. Au programme : le Baiser rouge, film 
d'art de la marque Gaumont. 

Dimanche, deux matinées. 

St-Médard-de-Guîzières 
NOËL AUX ARMÉES. — Les souscriptions 

ouvertes dans nos écoles publiques en faveur 
du Noël aux armées se sont élevées à la som-
me de trente sept francs. 

Villandraut 
• LA JOURNÉE BELGE. — Toujours prête à 
venir en aide à ceux qui souffrent, la popu-
lation de Villandraut, aux sentiments si no-
bles et si élevés, a tenu â apporter aux réfu-
giés amis un soulagement à leur infortune ; 
aussi est-ce avec empressement qu'elle a ré-
pondu à l'appel du Comité franco-belge. 

Dès dimanche matin, de charmantes quê-
teuses, accompagnées par des blessés de no-
tre hôpital et de dévoués jeunes gens, ont 
parcouru les rues de notre ville, offrant gen-
timent aux promeneurs le petit drapeau 
belge et s'efforçant ainsi d'apporter un peu 
de bien-être à nos amis malheureux chassés 
de leurs foyers. 

Au nom de ces pauvres victimes de la 
guerre, nous remercions de tout cœur Mlles 
Delayre. Galos, Martin, Sénac et Vigneau 
oui ont bien voulu se charger, avec leur grâce 
habituelle, de la vente de ce précieux em-
blème, symbole de la liberté, et verser de 
ce fait à la mairie, laquelle s'est empressée 
de la transmettre à la préfecture, la somme 
de 262 fr. 50. 

Notons que malgré un envoi important de 
chaussettes, chandails, passe-moiitagnes,etc, 
pour nos soldats, la population avait 

LIVRAISON DES TABACS 
Les livraisons des tabacs se feront, pour 

notre arrondissement, dans les magasins et 
aux jours ci-après désignés : 

MAGASIN DE BERGERAC 
Première commission 

Echantillons : 5 janvier. — Porte-graines : 
7 janvier. 

Canton de Ste-Alvère. — Paunat, 7, S, 9 jan-
vier; l'ézuls, 9 janvier; Salnte-Alvère: S», 11 jan-
vier; Sainté-Foy-do-Longas, 11, 12 janvier: Saint-
Laurent-des-B£itons, 12 janvier; Trémolat, 12, 13, 
U, 15, 18, 19 janvier; Limeuil. 19, 20, 21 janvier. 

Canton do Beaumont. — Montferrand, 21, 
22 janvier; St-Avit-Sénieur, 22, 23, 25, 26, 27 jan-
vier. 

Canton do Monpazier. — Saint-Avit-Rivière, 
27 janvier; Saint-Romain, 27 janvier. 

Deuxième commission 
Porte-graines : 7 janvier. 
Canton de Sigoulès. — Gardonne, 9, 11, 12, li, 

14 janvier; Lamonzle-Salnt-Martin, 14, 15, 16, 18, 
19, 20 janvier; Pomport, 21 janvier; Razac-de-
Saussignac, 21 janvier; Roufflgnac, 21 janvier; 
Sausslgnac, 21 Janvier; Flaugeac, 21 janvier; 
Gageac-Rouillac, 21 janvier. 

Canton de Vélines. — Vélines, 21 janvier; Fou-
gueyrolles, 22 janvier; Montcaret, 22 janvier; 
Nastringues, 22 janvier; PonChapt, 22 janvier; 
Saint-Vivien, 22 janvier; Port-Ste-Foy, 22, 23 
janvier; Saint-Antoine-de-Breuilh, 23, 25, 26, 27, 
28 janvier; Saint-Seurin-de-Prats, 28 janvier. 

Canton de Laforce. — Salnt-Pierre-d'Eyraud, 
28, 29, 30 janvier, 1, 2, 3, 4, 5, 6. 8, 9, février: La-
force, 9, 10, 11, 12 février; Le Fleix, 12, 13, 15, 16, 
17, 18, 19, 20 février: Lunas, 20, 22 février; Pri-
g-onrieux, 22. 23'. 24, 25, 26, 27 février; Montfaucon, 
27 février; St-Georges-de-Blancaneix, 27 février. 

Canton de Bergerac. — Lembras, 1er mars; 
Saint-Laurent-des-Vignes, 1, 2, 3 mars. 

Canton de Beaumont. — Monsac, 3 mars; 
Rampieux, 3 mars; SteCroix, 3, 4 mars; Beau-
mont, 4 mars; Bourniquel, 4, 5 mars; Bayac, 
5 mars; Labouquerie, 5 mars. 

Canton de Cadouin. — Badefols, 5, 0 mars; 
Pontours, 6, 8 mars; Calés, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
15 mars. 

Troisième commission 
Porte-graines : 7 janvier. 
Canton d'Issigeac. — Saint-Aubln-de-Lan-

quais, 11 janvier; Faux, 18 mars. 
Canton de Lalinde. — Saint-Marcel, 11 jan-

vier: Verdon, 11, 12 janvier; Saint-Agne, 12, 13, 
14. 15 janvier; Saint-Félix-de-Villadeix, 15. jan-
vier; Vicq, 20 février; Baneuil, 20, 22 février; 
Cause-de-Ûlérans, 22, 23 février; Lanquais, 23, 
84-, 25 février; Liorac, 26 février; Crouze, 26 fé-
vrier; Pressignac, 26, 27 février; Lalinde, 27 fé-
vrier, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 mars; Mauzac, 10, 
11, 12, 13 mars; Salnt-Capraise, 13, 15 mars; Va-
rennes, 1*, 17 mars. 

Canton de Villamblard. — Saint-Georges-de-
Monclard, 15 janvier; Saint-Jean-d'Eyraud, 15, 
16 janvier; Saint-Julien-de-Crempse, 16, 18 jan-
vier; Saint-Martin-des-Combes, 18 janvier; 
Beàuregard, 18 janvier; Beleymas, 18, 19 jan-
vier; Camsegret, 19 janvier; Clermont-de-Beau-
regard, 19 janvier; Douville, 19 lanvier; Laveys-
sière,'20 janyier; Mâurens, 20. 21 janvier; Mon-
tagnac-la-Crempse, 21 janvier. 

Canton de Laforce. — Glnestet, 22 janvier. 
Canton de Bergerac. — Saint-Sauveur, 22, 23, 

25 janvier; Bergerac, 25, 26. 27, 28, 29, 30 janvier, 
1er,- 8, 3, 4; 5, février; Cours-de-Pile, 5, 6, 8, 9, 
10 février; Creysse, 10, 11 février; Lamonzie-
Montastruc, 12. 13 février; Queyssac, 13 février; 
Mouleydler, 13, 15 février; Saint-Germain-et-
Mons, 15, 16, 17, 18, 19 février; Saint-Nexans, 
19 février. 

Canton de Sainte-Alvère. — Grand-Castang, 
17 mars. 

Canton de Monpazier. — Lolme, 18 mars. 
MAGASIN DE SAINT-CYPRIEN 

Echantillons : 7 janvier. 
Porte -.graines : 9 janvier. 

. Canton de Monpazier. — St-Marcory, 6 mars. 
Canton de Cadouin. — Paleyrat, 13, 15. 16 fé-

vrier; Ailes, 16, 17, 18, 19, 20 février; Cadouin, 20, 
22 février; Cussac, 22, 23, 24 février; Le Buis-
son, 21, 25. 26, 27 février, 1er mars; Molières, 1er, 
2, 3, 4 mars; Bouillac, 4 mars; Urval, 4, 5 mars. 

MAGASIN DE MUSSIDAN 
Echantillons : 4 janvier. 
Porte-graines: 6 janvier. 
Canton de Villamblard. — Eglise-Neuve-d'Is-

sac, 7, janvier; Issac, 7, 8, 9 janvier; Villam-
blard, 9, 10 mars; Saint-Hilaire- d'Estissac, 10 
mars; Saint-Jean-d'Estissac. 10. 11 mars. 

Canton de Laforce. — Saint-Géry. 9, 10 février-
Les Lèches, 10, 11 février; Bosset, 11 février; 
Fraisse, 16 mars. 

Canton de Villefrancho-de-Longchapt.— Saint-
Géraud-de-Corps. 11. 12 février; Moulin-Neuf. 12 
février; Saint-Martin-de-.Gureon, 13 février; 
Saint-Rémy, 13 février; Villefranchè-de-Long-
chapt, 15 février; Minzac, 15 février; Saint-
Méard-de-Gurçon, 16 mars. 

Avis essentiel. — Les planteurs sont préve-
nus que le classement des récoltes qui ne 
seront pas apportées au magasin la veille 
du jour fixé pour l'expertise sera remis su 
lendemain. 

HAUTES-PYRÉNËES 
Le Noël du Soldat français 

Nous recevons d'un de nos lecteurs : 
Vous n'aurez pas, braves soldats de France, 
Cette Noël, les plaisirs du foyer. 
Mais vous saurez, sans regret, sans souffrance, 
Pour une fois, gaîment vous.en priver. 
Près d'un affût.- ou dans quelque tranchée, 
Vdife entendrez là messe de minuit. 
Le Réveillon du soldat-, cette année, 
Est fait d'espoir dans ifi succès qui luit. 

Des chers enfants de la plupart des vôtres 
Le Vieux Noël, aux; dons si réguliers, 
Pour cette année, en pensant à vous autres, 
Négligera les touts petits souliers. 
Et ces enfants qui- réclament leur père, 
— Pauvres petits ! — ils ne se plaindront pas. 
Puisque cet nn, a dit leur bonne mère, 
Le Bon Noël ne donne qu'aux soldats. 

Jeunes et vieux, dans la France immortelle, 
Nous voulons, tous, faire notre devoir. 
Notre pensée, et lo cœur avec elle, 
S'en vont vers vous, chers soldats.notrè espoir. 
Oui s notre espoir», soldats de la victoire 
Qui nous rendra la paix et le bonheur. 

Soldat français, déjà couvert de gloire, 
Que ton Noël soit celui du vainqueur! 

Paul'DUFFOUR. 

jusqu'à la fin de la guerre, la belle somm? 
de 1,400 fr. par mois. 

Pour les Réfugiés 
Le Bureau de renseignements pour les ré 

lugiés, dirigé par MM. Herriot, sénateur du 
Rhcne; Landry, débuté de la Corse, et Lévy, 
professeur à la Faculté de droit et adjoint 
au maire de Lyon, dresse la liste actuelie de 
tous les réfugiés français et belges. Cette 
liste es*, destinée à faciliter les relations ries 
réfugiés entre eux, et, le cas échéant, les 
communications individuelles que les auto-
rités, françaises ou belges, de leur pays «vo-
rigine, seraient appelées à leur faire. 

Depuis quelques semaines, un certain nom-
bre d'évacués ont changé de lieu de refuge, 
li importe donc, dans l'intérêt de tous, eue 
la résidence actuelle de toutes ces victimes 
de la guerre soit connue du Bureau. Aussi, 
celles qui résident aujourd'hui dans le dépar-
tement des Hautes-Pyrénées sont-elles invi-
tées à faire parvenir d'urgence leur adresse 
à M. Georges Desbons, avocat à la cour d'ap-
pel de Paris, engagé volontaire, blessé à l'en-
nemi, réformé, chargé par le Bureau de cen-
traliser les réponses. Elles sont priées d'y 
Joindre l'indication de leurs nom et prénoms 
exacts, du domicile dont elles ont été éva-
cuées, de leur â"e et de leur profession. A 
toutes fins utiles, elles peuvent indiquer si 
elles recherchent un emploi, et, dans ce cas. 
celui qui conviendrait le mieux à leurs apti-
tudes. Les chefs de famille devront fournir 
les mêmes indications pour leurs parents. 

Adresse de M. Georges Desbons : Paris, 
7 rue des Wallons (XlIIe^. 

,OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

STHME „ uTOUX 
avec la Merveilleuse 

i isane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula îesMÂLADlES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'eau, toit encore mieux au tait. 

1 fr. 60 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt: RAOUL MATET, 9, rue Sainte-Oroix, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 24 "décembre. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins luzernes, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
■ Paille de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 
bottes de 25 kilos. 

Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos, en 
bottes de 5 à 6 kilos. 

Les prix cidessus s'entendent par wagon 
complet. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du £4 décembre. 

Espèces ims-
nês 

Ren-
voi 

Les 50 kil. de viande nette 
i" qté 2» qté 3«qté Eitrêmes 

80 :i 98 
60 88 
88 100 
90 105 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

109 
28 

104 
252 

26 
12 

» 
62 

93 à 96 
n B 

96 99 
100 104 

89 à 93 
» n 

93 9fi 
96 100 

85 à 89 
D » 

90 93 
92 96 

MARCHE DE .PREMIERE MAIN 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kil., 2 fr. 25 à 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 20 à 
2 fr. 30; 3e qualité. 1 fr. 90 à 2 fr. — Périgord ou 
Basque, ire qualité, 2 fr! 10 à 2 fr. 25; 2e qualité, 
1 fr. 80 à 1 fr. 90- 3e qualité, 1 fr. 50 à 1 fr. 1 fr. 60. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kil., 
12 à 16 fr. ; châtaignes Pyrénées, 25 fr. à 30 fr. ; 
citrons, le cent. 5 fr â 7-fr. ; mandarines, 4 fr. à 
6 fr.; noix sèches, les 100 kil., 45 fr. à 50 fr.; 
oranges, le cent, 4 fr. à 7 fr. ; poires diverses, 
les 100 kil., 30 fr. à 60 fr.; pommes diverses, 15 fr. 
ù 35 fr. 

Lapins. — Petits, les 100 kilos, de 190 à 200 fr. 
Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-

zaine, de 2 à 8 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 
de 40 à 50 c.; choux pommés, la douzaine, de 
1 fr., 50 à 4 fr.; céleri, le paquet, de 40 c. à 1 fr.; 
chicorée, la douzaine, de 40 c. a 1 fr. ; cresson, 
la douzaine, de 80 c. à 1 fr.; carottes, le paquet, 
de 20 c. à 1 fr.; épinards,- la douzaine, de 1 fr. 
à 1 fr. 20; lâitues, la douzaine, de 50 c. à 1 tr. ; 
navets, la douzaine, de 20 h 50 c.; oseille, 'a 
douzaine, de 30 à 35 c.; pommes de terre V:R'1-
lles, les 100 kilos, de 10 à 15 fr. ; raves, la dou-
zaine, de 25 ù 80 c. ; salsifis, le paquet, de 50 à 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 190 à 
210 fr.; dindes, de 200 il 220 fr; dindonneaux, 
de 230 â.250 fr.; pigeons fuyards, les vingt, .le 
12 k 16 fr.; pigeons gras, de 24 à 27 fr.; piseons 
moyens, de 20 à 2-1 fr.; pintades, de 55 à 70 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, de 180 à 200 fr. ; 
poulets, de 270 à 320 fr. Le tout poids mort. 

Veaux ISœuts ou vache* 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 3 nài 10 
1/4 devant dito l 60 -1 70 
Esquinaut ou 

aloyau 
Cuisse 
Vache bonne 
1" choix , 
2« choix 
S' choix 

Moutons 
1" qualité 210 2 20 
2« qualité 1 90 2 B 

3" lualité 1 70 l S ■ 
Chèvres l" ohoi* 1 20 1 30 

— 3» choix BSD » »» 

Vente facile. 

2 40 2 50 

. 1 30 1 40 

. 1 10 120 

.0 80 0 90 

Extra 2 » 2 10 
1" qualité...... 1 70 ! 80 
2» qualité 1 50 l 60 
3» qualité i 30 1 40 
Ch.-Inl. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. » » • » 
Gros » ■ • » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. ■ » » 

Abat d'Ahat- Piaoe. 
toir complet. I0àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet SàlOtr. 
Porcs (les 100 kilos). 

I» qualité... 135 à 145tr. 
2' qualité... lOOâllOIr. 

BOURSE OU COKiERCP DE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

Paris, 24 décembre. 
Sucre blanc, de 49 fr. 75 à 50 fr.; sucre roua 

néant; sucre raffiné, de 90 fr. à S0 fr..Stt.4 1BJ/ 
Marché clos samedi. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 24 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,205; invendus, 265. Ire 
qualité, 2 fr. 06; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 16. 

Vaches. — Amenées, 823; invendues, 107. Ire 
■qualité, 2 fr. 06; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à-2 fr. 16. 

Taureaux. — Amenés, 223; invendus, 11. Ire. 
qualité, 1 fr. 86; 2e qualité, 1 fr. 78; 3e qualité. 
1 fr. 70. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 â 1 fr. 92.. 

Veaux. — Amenés, 843; invendus, 24. Ire qua-
lité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; Se qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes: de 1 fr. 80 a 2 fr. S0. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,427. Ire qua-
lité, 2 fr. 30; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. TU a £Jc 50. 

Porcs. — Amenés et vendus, i',228. Ire qua-
lité, 1 fr. 42; 2e qualité. 1 fr. 36; 3e qualité, 
1 fr. 21. Prix extrêmes : de 1 fr. 18 à 1 fr. 48. 

Arrivages moins nombreux; prix sans chan-
gement pour le gros bétail, hausse de 10 fr-, 
aux 100 kilos pour les veaux, de 2 fr. pour lef 
porcs. Par contre, les moutons sont en halss£ 
de 10 francs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 décembre. 

Cuivre. 57 liv. ; à trois mois, 67 llv. 7/16. 
Etain, 144 liv. 10 sh.; à trois mois, 142 liv. 

10 sh. 
Plomb étranger, 19 liv. 5 sh.; ù trois mois, 

10 liv. 3 sh. 9 den. 
Zinc, 27 liv. 

PRODUITS RÉSIMELÎÏ; 

Londres. 23 décembre. • 
Essence de térébenthine, 35 sh. ; hiver, 35 sh. 

3/8; printemps, 35 sh. 
Résine, 10 sh. 

POUR LES SOLDATS 
Gants, genouillères, lainages, pâtés de toifi 

gras, depuis 1 fr. 15, vendus au profit d'œà. 
vres militaires ; Travailleuses-Réunies, 18 bis 
rue Boudet, Bordeaux. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
FETES DE NOËL ET DU NOUVEL AN 

Prolongation de la durée de validité des billets 
d'aller et retour. 

A l'occasion des fêtes de Noël et du Nouvel 
An, la durée de validité des billets d'aller et re-
tour ordinaires (grandes lignes), délivrés par 
toutes les gares du réseau de l'Etat, ù partir 
du 23 décembre 1914, sera prolongée exception-
nellement jusqu'au dernier train du 6 jan-
vier 1915. 1 y 

— ''( 
Le Directeur ■ Marcel GOUNOU1LHSU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON 
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OURSE OE PÂRI! 
DU 24 DECEMBRE 

3 %, 71 25. 
3 % amortissable. 7S 20. 
3 12 libéré, 86 45. 
Maroc 1914, 425. 
Congo lots, 65 50. 
Egypte unifiée, 89 25. 
Egypte 3 1/2, 78 50. 
Extérieur coup., 84 50. 
Extérieur coup., 84 50. 
Extérieur coup., 82 50. 
Russe 1880, 74 80. 
Russe c. Ire et 2e, 77 75. 
Russe 1891, 63. 
Russe 1896, 59 70. 
Russe 4 1/2 1914, 89 75. 
Serbe 1906, 396. 
Banq. de France, 4,650. 
Banque de Paris, 1,140. 
Crédit Foncier, 685. 
Crédit Lyonnais, 1,200. 
Crédit Mobilier, 409. 
Foncier Colonial, 510. 
Foncier Egyptien, 190. 
Lvon, 665. 
Midi, 990. 
Nord, 1,410. 
Orléans, 1,140. 
Ouest, 756. 
Nord d'Espagne, 337. 
Saragosse, 350. 
Briarisk Or.'.l., 288. 
Trélïl. du Havre, 220. 
Ariège, 515. 
Rio-Grosse, c, 1,485. 
Bons, 1,225. 

Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 114 50. 
Omnibus, 405. 
Panama, 98. 
Suez, 4,260. 
Suez fondateurs, 1,993. 
Suez civile, 2,975. 
Parisienne dist., 398. 
Sels Gemmes. 245. ; 

Provodnik, 425. 
V. de Paris 1871, 390. 
V. de Paris 1875, 503. 
V. de Paris 1892, 293. 
V. de Paris 1901, 320. 
V. de Paris 1912, 215. 
Foncières 1879, 465. 
Foncières 1883, 376. 
Foncières 1885, 368. 
Foncières 1895, 379. 
Foncières 1903, 408. 
Foncières 1909, 215.' 
Fonc. 1913, lib., 435. 
Fonc. 1913 n. 1., 420. 
Fonc. 1913 4 %, 449. 
Communal. 1879, 429. 
Communal. 1891, 333. 
Communal. 1892, 335. 
Communal. 1899, 354. 
Communal. 1906, 422. 
Comm. 1912 lib., 210. 
Comm. 1912 n. 1., 203. 
Est 3 % nouveau, 367. 
Ardennes, 373.. 
Fusion anc, 875. 
Fusion nouv., 371. 

Lyon 2 1/2, 3iZ. 
Midi 3 % anc, 376. 
Midi 3 % noqv., 370. 
Nord S % anc, 37^. 
Nord 3.% nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 4 % 415. 
Orléans 3 % anc, 387. 
Orléans 3 % nouv., 36S. 
Orléans 2 1/2, 337. 
Ouest 3 % anc, 390. 
Ouest 3 % nouv., 379. 
Ouest 2 1/2. 342. 
Saragosse Ire", 342. 
Saragosse 3e, 32S. 
Dneprovienne, 2.640. 
Donetz, 875. 
Donetz, 875. 
Albi-Part, 380. 
Catemou ord., 52. 
Suberbie, 180. 
Suberbie-Part, 43. 
Kinta jouiss., F" 
Kinta part, 210. 
Monaco, 5e, 710. 
Colombia, 910. 
Wyoming ord., 

105. 

Butte, Î02. 
Californio, 290. 
Chino, 1S3. 
Crow-Mines. 11.. 
De Beers ord., â',7. 
De Beers prêt., 331 
East Rand, 37.' 
Ferreira Deep, 50 2 
Horseshoe, 67 50. 
GoVlfields, 39. 
Dena, 29 50. 
Nord-Dosfontein, 3 
Elliot, 77. 
Pena-Copper, 20 75 
P ri m rose, 21 30. 
Randmine. 123". . 
Ray Copper, 86. 
Shansi, 20 25. 
Spasskv. 53 50. 
Spies, 19. 
Lltha, 250. 
Eridama, 454. 
Hartmann, 399. 
Lianosoi^-SlOi -■ 
Malaccu.. 100." 
Toula, 900. . 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 à 25 15; New-York, 508 â 523; ItS. 

lie, 95 1/2 à 99 1/2; Espat-ne. 480 à 495; Scandlna. 
vie, 128 à 134: Suisse, 97 1/2 à 99 1/2.; lîollândfi 
207 a 211; Rouble, 210 à 230. 

Bourse fermée jusqu'à lundi. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

fENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de Mmo veuve A...) 

Par le ministère de 

16 B 

Commissaire-priseur 
"irue do la Devise, 11, à Bordeaux. 
; Lundi 28 décembre 1914 et jours 
«uivants, à une heure et demie 
«e l'aprcs-midi, 11 sera vendu : 

IE M cirai 
de Meub!es et Objets d'art anciens 
iconslstant en : Armoire L. XVI, 
;lit Empire, vitrine L. XVI, con-
isole Empire, beaux tableaux an-
ciens, portraits d'hommes et de 
■femmes L. X'.V et L. XVI, pas-
:tels,«gravures, glaces L. XVI, joli 
guéridon, porcelaine de Sèvres 
ïnonture bronze, bois sculpté an-
ciens, bronzes, faïences et porce-
laines anciennes, Saxe, Chine, 
JDelft et autres, biscuits terres-
jeuites. atlas hollandais de Blaen, 
avec belles enluminures, ivoire, 
jolies miniatures, argenterie, 
fcijoux, nombreux bibelots, etc. 

• Au comptant, 5 % en sus. 
EXPOSITION 

ïlimanche 27 décembre 19ti, de 
I neuf heures du matin à six 
: heures du soir. 

■ NOS ALLIÉS INDIENS. 
Six cartes postales en couleur, 

'd'après les peintures du colonel 
JLovett, 1 fr franco. TRESCA, 
<9, rue des Fermiers, Paris. 

Dame sténo-dactylo, très bonnes 
référ., demande emploi dans 

bureau ou administration. Ecr. B. 82, Agence Havas. 

Mères ! 
Femmes ! 

achetez Fiancées 2 
" LE PAQUET DU SOLDAT " 

pour protéger nos braves contre le froid et l'humidité. 
Notre paquet contient : 1 caleçon, 1 gilet à 

manches et 1 paire de gant-moufle, laissant 
les doigts libres pour tirer. 

Ces trois articles sont fabriqués spécialement 
avec le TiSSU G KO A NIQUE GUASOO, 
Bté S.G D.G,„ lequel est obtenu en incorpo-
rant intimement dans la fibre une substance 
organique fixe et indissoluble. 

Ce traitement augmente le corps du tissu 
tout en lui conservant sa souplesse et lui don-
ne foutes las propriétés tli la laine. 
De ce fait remplace avantageusement tous 
les sous-vêtements en général. 

TRES - IMPORTANT. - Ce tissu étant 
stérilisé, n'envenima pas les bles-
sures ou plaies. 

Le Trousseau complet feo 14 75 contre mandat. 
S. GEORGE" , 9, rue Bergère, PARIS 

EXIGER LA BANDE DE GARANTIE 
Dénai h BORDEAUX . m. BONNAFOUS, 40, Cours Pasteur. 

54 La pièce de 220 lit. 
por t, lût.régie.tout 
compris, centreremi'. 

L. Jean, propriéu» a Narbonne. 

mil CS'M.les2201., tûtneuVport, rrl 
11 K rég.,t.comprit, c. K'not (feu.0-40)0 0 
Henri Azalbert Jeune. Narbonne 

coteau pièce, port, régie, 
C" remb'.net Bch°» 0.60 
C" de Bonteœar. Narbonne 

Occasion. Petit alambic distillant 
sans réfrigérant à vendre. Ma-
goulès, Bordeaux-Saint-Projet. 

POUR NOS SOLDATS 
PILES ET LAMPES DE POCHE 

64, rue Sainte-Catherine. 

OZf\lC SYPHILIS, VOIES URINAIKES. @UO Vital-t ailes " Séra-Cllntqa a, n 
erte tous les loui s Ou 

risoo en une séance des bïennorruagies et des rétrécissements. 

DEGRAISSAGE 
des Laines à tricoter 

Teinturerie ROUCHON 
Télcph. 15-10 — Hayon Spécial 

J 'achète machines à tricoter rec-
tilinnes d'occasions, toutes 

marques. Ecrire avec renseigne-
ments à M. FOUGERAT, 9, rua 
do Coulmiers, Nantes. 

pftCÉQ torréfiés.. Prix déliant 
UnrCO toute concurrence, me-
lanues spéciaux pour ravitaille-
ments, épiciers, etc. P. & Oe, im-
portateurs, i, rue de Sèze, Paris. 

LE CM 75 firand jouet sou-
venir, conlre mandat 2 fr. 'Z5. S'ad. 
M. Mari, Comptoir des Actualités 
Parisiennes, 30, rue Joubert, Paris. 

Démolition. Pierres, moellons, 
bols, devanture, escalier tour-

nant à vendre, 3, r. Saint-Sernln. 

DRËTS B CBEI) IT. 

lm»*rl1aUtur bUlsti *l-#rapt«Ti-
Hun O» toueh» font»! d* MUt*. 
lO. Place A*m Ooincoocts 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
André, 16, r. Pont-de-la-Mousque. 

Petites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

jGS MARDIS ei VENDREDIS 
. Elles sont reeues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

| Minimum par insertion as Ligues 

gLa Ligne comprend 25 Lettres 
F chiffres et Ponctuations). 

i — 
Demandes d'Emploi 

O fr. SO la ligne 

Comptable libre qques heures 
demande 431ace. Ec M.G.A., jl. 

Commerçant honorable tien-
drait dépôt marchandis. dont 

il ferait livraisons. Ecrire Joffre, 
139, rue Bertrand-de-Goth. 

D ame, veuve, sérieuse, dem. 
place de gouvernante chez 

personne seu'e. Référence. Pren-
dre l'adresse bureau du journal 

J eune fille 24 ans dem. place 
bonne d'enf. ou nourr. sèche, 

bons certifie, p. ville ou campag. 
S'ad. 21, r. du Pas-Saint-Georges. 

OB ijoutler-horloger très b., réf., 
dsmande place. B. R8, joirn. 

tf"1haufl. 18 a., bonn. références, 
JL^Memande Place. Adr. journal. 

D ame wo, libre, 39 a., connais, 
bien cuis, et mén. demande 

place ch. une ou deux peronnes. 
S'adr. Mme Vital, rue Nicot, 65. 

F emme de ehamb. belge, sach. 
faire cuis., coudre, dem. place 

ch. personne s. Réf. sér. Ec. K., j. 

G érance demdée p. anc cafet., 
bar, cave, café. Ecr. A. Z., j. 

J eune fille 27 ans dem. place 
fem. de ch. ou gouvern. enf. 

bas tgo, Irait camp.Paris, colon., 
étrang. ; voyag. Ecr. C. S., chez 
le colonel Chiché, r.Neuve,16,Bx. 

J eune dame, dont le mari est 
mobilisé, pouvant offrir ga-

ranties, demande gérance ou dé-
pôt quelconquo.Très au cour, du 
cotnmeroe. Se déplacerait Ecr. 
avçc détails, Mo» S. T. 13. b. jnal. 

Jeune homme, jolie écriture, 
conn. travaux bur., demande 

emploi. Ecrire G. J. R-, journal. 

Jne .homme, 18 ans, cherche 
emploi travail de bureau dans 

la légion. Ecr. Marcel Bouillaud, 
avenue Denfert - Rochereau, La 
Pallice (Charente-Inférieure). 

Ui/rr 30 ans, non mobilisable, 
1VLconnaiss. agriculture, élev., 
viticult., dem. place régisseur. 
Ecr. B. M. 23, bur. du journal. 

M éc -chauff. désire trouver pa-
tron avec voiture pour ren-

w. paris. Ecrire Roi, 276, rue 
jud'alque. 

Au Magasin Vert on demande 
des garçons de courses, non 

mobilisables. 

C harron pour brouettes de-
mandé. rue Frère, 97. 

om. Vigneron, px-fait. Avan-
tageux, i, rue du Réservoir. D 

UNE, DEUX, TROIS... 
Un, deux, trois bonbons de Pâte Regnauld, et vos bron-

ches et poumons seront aussitôt en état. Plus d'enroue-
ments : voix claire et forte. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge el 
des bronches, quelque vives qu elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50; la V2 boîte : 0 fr. 75. 
PAnFASILa Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
Uni^lEinU envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld, à toute per-
sonne qui lui en fait la demanda de la part de la Petilc Gironde. 

em. ouvr. corri. p. répara-
tions, 34, r. Pas-St-Georges. 

D emand. ouvrier et petit ou-
vrier pour l'autom., tour et 

ajust., 61, rue du Mirail. 

lharmacien âgé demande uti-
liser diplôme. Adresse journ. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Avis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
jrne, fournit b. domestiaues. 

reune bonne demandée. Sér. 
I référ. 90, cours d'Aquitaine. 

Homme et femme retraités, 
connaiss. travaux vigne,.de-

mandé pet. propr. D. M. 4, b. Ji. 

H omme toutes mains, non 
mobilisable, sachant service 

intérieur, entretenir auto, re-
monter pneu, bonnes référen-
ces, gages modérés. Navers, 
Cap-Breton (Landes). 

O uvriers de toutes professions 
sont embauch. aux dépôts de 

Charbons et Usine à Briquettes. 
C. Decout, à La Rochelle. 

f 

O n dem. bonne t. faire, référ. 
exiK. i. x. Podaasac 12 h. à 2 h. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
Â l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqnard) 

sont tes meilleurs préservatifs de l'Influenza, dès 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ

r
pharmacien, Bordeaux, 

Envoi franco. 

PORTE-PLUME 
A RÉSERVOIR 

SWAN 
NOËL 

ÉTRENNES 
LE CADEAU 

PAR EXCELLENCE 
SI vous donnez un 

"SWAN " vous ferez un 
heureux. 

Modèle* RÉGULIER et SAFETV 
depuis Tes 15 et 17.50 

- Chez les Papetiers 
SRENTANO'S, 37, sven. de l'Opéra GROS : A.K. WATTS. 106, rue Richelieu, 

BUREAU DES 
■de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOZ 

1 HOUÏEAOTE INFAILLIBLE SUPPBIflANT le 
I BANDAGE. Envoi à l'essai, méthode gratis, 
i INSTITUT, 7 bis, r. Engène-Carriôre, Paris. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti à bref délai. 

Prix àj forfait, 
îl, RUE CASTELMORON 

Demande hangar ou local aéré, 
6 à 800 m. c, proximité gare, 

S'adresser 42, rue des Douves. 

TBfcQ bons manœuvres dem<té> 
I rtCO par la Sté arime < La COR-
NUBIA », q. de Brazza, Bdx-Bi». 

ON dem. capitaux pr affaire ]or 
ordre donn' t*e gar. A. M., jl. 

TDÈÇ bons chauffeurs pour 
I nCw générateurs demandés 
par Société anonyme « La COR-
NUBIA», q. de Brazza, Bdx-Bie. 

PftSJÇ PLOMBIERS connaisst 
DUnO soudure autogène sont 
demandés par Société anonyme 
«La CORNUBIA», q. de Brazza, 
La Bastide, Paie 1 fr. 10 l'heure. 

le producteur. 
4.75, moyennes 

fra.ches d'Arca-
chon expédiées 
directementpar 
100 très belles, 

3,75 rendues feo 

Détective, renst'.Ec. A. 7, Ag. Hav. 

Dame annlaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. M"" Holt, 13, rue Fleurus. 

contre mandat d'avance adressé 
à.M. Ivon, à.La Teste (G)ronde). 

C#| ruacn.acourirefsyst. ùsolder. 
UM . Albion », 10. Pastéiir, Bx. 

T imbres - poste anciens vendus 
très bonnes cond*ions. Merle-

teau, 96, chem. d'Ares, Bordeaux. 

AU demande ouvrier méeanio. 
vil s'adresser Central, Garage, 
16, placo Fondaudège, Bordeaux. 

Médecin rèfunié, évacué de l'Est, 
dem. poste. Ecr. J. M. 50, bur. jal. 

OE 

Bemî-Muides vides 
Le lundi 4 janvier 1915, à dix 

heures, sur les allées de Char-
tres, en bordure du mur'nord'de 
l'esplanade des Quinconces, à 
Bordeaux, il sera procédé par le 
receveur des Domaines à la ven-
to aux enchères publiques de 

8(i demi-niulds vides, provenant 
du magasin d'approvisionne-
ment do l'armée. 

Au comptant et 5 % en sus dit f prix principal, sans aucune ga- f 
rantle. , . v 

Le Bcccveur des Domaines, 
BONN AL. 

FRANÇAIS r
Bel|iq2ean

d'ii" 
portantes firmes françaises, ac-
tuellement % Bordeaux, voyage-
rait pour placer produits sérieux1 

en France ou à l'étranger. Réfé-
rences tout premier ordre. Ecr. 
J. M. 67, journal, 

APPRENTI serrurier payé demi 
93, rue Sainte-Croix, Bordx^ 

Perdu le 24 porte-monnaie. Priera 
de le rapporter à Mme ïouzan, 
rue Barreyre, 25. 

PUEU A IIV Célestin IiOURUI-unCVAUA CAUD, Libourne, . 
recevra le 27 décembre plusieurs r 
convois de poulibhes, juments et\ 
chevaux tous âges, tous genres 
et tous prix. 

3E HE FUME QUE LE Nil. 

Ouvriers et vestonnières de-
mandés, trav. b. rétrib., Tou-' 

louse. 1, rue Bouquière, Bords. 

O n dem. dames ay. b. relat., pr 
repr. art. scient, do beauté, 

placem. fac. S'ad,fi, r. da Condé, 
samedi et dimanche. M» Monga-
bure, au 1". Forte remise. 1 

O n dema. jardinier fleuriste; 
\_Vpotagiste, marié, avec réfé-
rences, 206, cours St-Jean, Bordx, 

n demande ï^bour usine un 
chauffeur-mécanicien pou-

vant produire les meilleures ré-
féren'cences. Ecrire Boite nu> 
méro 6, Bordeaux-Bastide. 

On demande ouvriers tour-
neurs et outilleurs, mobilisa-

bles ou non, préférence possé-
dant des tours, 41, rue Charles-
Marionneau, Bordeaux. 

O n dem. appr. charc, prés par 
parents, 57, rue Saint-Reml 

O n demande ouvriers fabri 
cants de caisses, 102, boulev 

Jules-Simon, Bordeaux-BasMde* 

O .n dern. fillette de 14 à 15 a. pr 
aider ménage. 17. r. B,aauba<i»*, 

Poulinage. Garçon au courant 
des mises bas demandé. Ecr. 

offres X. 9, Agence Havas. 

Trjlaciers cartes posf. brom 
Y luxe, demand. partout, sauf 

Bordeaux. Editions Selecta, lo, 
rue Richard, Bordeaux. 

S téno-dactylo demandée. Spéci-
fier .âge, expérience et salaire 

minimum désiré. Ec. Directeur 
Général, Boite 86, Bx. 

S errurier-électricien demandé à 
l'Asile de Chateau-Picon. 

Y alet, de chambre, pouvant 
faire petit service auto, de-

mandé. Ecr. Mm« de Elissagarav 
.1 Bénao (Hautes-Pyrénées). 

Offres de Location 
1 fr>. la ligne 

A l„ gr. propriété bols, vignes 
pins gemmés, prairies. Ad. Jl. 

A l.,vide, pet. app.3p.,s.facade, 
165, rue Ste-Catherlne, 2e ét! 

, A 1. maison meub.confort.,10 p.. 
IJa-Sraz* éleetrie» chauff. Adr. JL 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1. fr. la ligne 

chat livres, antlq. Georges, 
. bo>w.,c"P"t™r,10,Bx.Ou'.led'm. 

Avdre fort cheval, 6 ans; jolie 
jument, 6 a., im45; 7 bel. génis-

ses prêtes à vêler, r. Henri-IV, 20. 

A v., barils neufs cognac, 16 à 
75 1. Px réd.,199,Ste-Catherine 

Avendre, ch. anglaise, lavabo-
glace, obj. d'art, bag. bril-

lants, manteau loutre. S'adres-
ser 16, rue Calvé, rez-de-chauss. 

Av., joli mant. loutre, 350 fr., 
ét. neuf, ay. coûté 850 f.Ad.jl. 

A v. pendentif or,perl.,rub.,ros., 
160 f.;bag. brlll„120 fr. Ad. JL 

Av.,b.tour parr. et perceuse, ét, 
n.Cazeaux,69,r.Jean-Soula,Bx 

A v., lits, somm.,ch,ais.,canapé, 
glace, tent. Pressé. Adr.b. jl. 

C amion léger à vêndre. S'adr. 
Champagne, 24, "r.Clément.Bx 

D entoiles, broderies, pour ca-
deaux, 83, rue Fondaudège 

J oli cheval à vend., âgé, très 
doux, â deux fins. Ecr.B.X.Jl. 

2 5 machin, à coud, neuv.à sold. 
L'Automotlon, 17, r. Huguerie. 

AUTOS & CYCLES 

imousine Darracq 20HP.4 cyl., 
iparf. ét.,à v., 27, r. Bel-Orme. 

"Qanhard sans soupapes, doub. Jt conduite intér. Labourdette, 
jant. amov.X.Bordenave.Lourdes 

J 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tourny. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D emoiselle brev.sup.,mus.dem. 
élèves Ecrire H. L. 9, b. jnaL 

ï ri-port.et bi-port.neufs à sold. 
L'Automotion, 17,r. Huguerie. 

Travaux à Façon 
1 f r>. la ligne 

J e paie 12 fr. la douz. tabliers 
fermé à façon. Travail assuré 

toute l'année. — Envol franco 
échantillon travail contre man-
dat poste* fr. 60, à M. Berge, di-
recteur, à Villneuve-lès-Avlgnon 

Tapissier :écorateur à façon. 
SoraraiTS neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphins, JBdx. 

D ame orofessiur, officier d'A-
?adémie°, donnerait leçonsou 

éducation Paricuhère ^f^eu,_ 
ses références. Adresse journal. 

F 
P 

lla
no, chant, leçons tr sérieu-

ses. Prix mod. 14, r. Lebrun. 

rofesseur latin, 
° place d'Aquitaine (au m. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu dimanche, bourse arg. 
avec pet. somme, au kiosque ■rarnwav gare Midi. Prière rapp. 

29, "<TurI ¥ayonne, 2e. Récomp 

»erdu portefeuille. Prière rap 
porter, 9, rue Condé, Bordx. 


